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Nos compa t r io t e s de l ' aut re colt* de la 
frontière nous font g rand honneur , cl rien ne 
n o u . est pi 11 H agréable que de présenter , au ­
jou rd ' hu i , aux lecteurs d e notre journa l u n e 
vai l lante Canad ienne qu i , t o u t e j e u n e encore , 
a une carr ière bien rempl ie el devant el le , un 
avenir plein d e p iomesses . Mlle Massé est 
née A S t -TacAme, d a n s not re province, la où 
ses chers pa ren t s reçoivent avec j " i e , la nou­
velle des nombreux succès obtenus par leur 
intel l igente enfant , 

L a jeune fille é ta i t bien jeune lorsqu 'e l le 
qui t ta son village na ta l , pour al ler aux 
E ta t s - l ' i i i s conquér i r sa petite place au so­
leil de la g r ande républ ique . Mlle Massé 
t ravai l la si bien, et avec une tel le énergie, 
qu ' e l l e par t i t I ren tô t pour Taris, on e l l e 
devint une é l è v e assidue d e s cours d e la 
Sorbonne . La. notre jeune compa t r io t e se 
dist ingua de façon notoire, e t décrocha a v e c 
grand succès, s< n d ip lôme de professeur. 
Mlle Massé possède une c h a r m a n t e é lo ­
quence, et p rononça , à l 'ari», dans une cer­
ta ine c i rcons tance , un discours qui e u t les 
honneurs de la publ ica t ion . 

I)e retour à Hcston, e l le obtint une t r è s 
bel le position, comme professeur, et l a soif 
d ' apprendre ne l ' a b a n d o n n a n t pas, e l le se 
l ivra avec a rdeur à l ' é tude de la médecine , 
et a p r è s qua t r e années de t ravai l , elle vient 
d 'obtenir ton d ip lôme de " d o c t o r w e . " 

I.e docteur Marie Ma lh i lde M a i s é s ' é t a ­
blira à HoMou, où e l le c o m p t e un g rand 
nombre d 'uniic* qui seront hei reuses d ' e n ­
courager t e s début*. 

Son énerg ie et son intel l igence sont de 
sûrs ga ran t s d e s succès a venir. Après avo i r 
t an t a c c o m p l i , no t r e j e u n e Canad ienne n e 
s 'arrêtera p a s e n une si be l le route, e t son 
débu t jiirtifie tou tes les espérances . 

Nous somme» heureux d ' e n r c g ù t r e r , d a n s 
no t r e ga ler ie de Canadienne s Irançaisc», 
une femme d ' auss i g rand méri te , et UOUB 
espérons que nos sa-urs d e l ' au t re co té d e 
l a frontière nous fourniront l 'occasfon de 
rendre h o m m a g e a leurs t a l en t s , en nous 
les dévo i l an t . Ce sein c imenter enco re 
p l u s p rofondément l e s liens étroits qui 
nous n i l ' . - - M a noa compatr io tes , de l à -bns . 
E n t r e eux et n o m , pour parodier le mot 
de Louis X I V : Il n 'y a pas de frontière l 

Nous félicitons mademoisel le M a l i é d ' a ­

voir at teint , par sa rare énergie , une 

aussi bel le position, et nous la remerc ions 

d ' avo i r jeté d e l ' éc la t sur not rn race . 

NOS CANADIENNES-FRANÇAISES 
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BISMA RCA', A MA TE UR DM 
MUS/QUE 

U n ami de Bismarck, l'âmliussadcur Ko 

l ien de k e n d e l l , a publié des mémoires où il 

est beaucoup parlé d e Bismarck et de sa 

femme. 

I-e fameux chancelier y apparaît comme 

un amateur de musique qui, sans avoir étudié, 

chantait avec plaisir et avait une bonne voix 

de basse. Sir femme était bonne pianiste, et 

dans leurs premières années de ménage, BU' 

in.it. 1 aimait à l 'écouler jouer : il appié-

ciail Kach, mais n'aimait que Beethoven, 

qu'il appelait familièrement Iteetchen, d'a­

près un diuiinuiil a l lemand. 11 goûtait sur­

tout ses sonates l et 57 , quoiqu'il les connût 

toutes. Mo/art lui plaisait peu. U détes­

tait les concerts parce qu 'ils coûtent et qu 'on 

n'y est pas assis à sou aise, et il avait pour 

principe que la musique devait être une cho­

se gratuite. 

C'EST LE LAPIN QUI A 

COMMENCE? 

Une dépêche de I-ondreù, datée du 5 août, 

nous apprenait qu'an nommé W o o l 0 0 a été 

tiadait devant les magistrals sous I inculpa­

tion «le braconnage dans le parc de Windsor, 

s ir les lapins du roi. Tour sa dépense il a 

raconté qu'étant allé dormir dans le parc, les 

lapin» eux-mêmes s'introduisirent dans ses 

poches où Ils furent asphyxiés. Kn dépit de 

celte peu banale plaidoirie, il a é té condam­

né A deux mois de prison. 

# 

PAS PE TEMPS A PERORE 

A trois heures de l'après-midi, le 6 du 

mois d'août 1902, A. W. Ilarlîs, sergtnt au 

3E régiment de cavalerie, entrait dans un res 

taurant de New-York avec l'idée préconçue, 

d'y f dre, une fois de plus, un de ers rcjms 

dont un célll>a(aire est toujours fatigué. Ses 

yeux ae portèrent involontairement sur la 

caissière à qui il crut devoir confier sa pen 

•ce . 

— Je suis fatigué, lui dît-il, des restaurants. 

J e voudrais goûter a la cut-i ne de famille. 

— Que ne le faites vous ? fut la réjMiuse de 

son interlocutrice. 

— Hé las , soupira le cavalier qui peut-être 

n'attendait qu'un encouragement, je n'ai 

trouvé personne qui ne voulût de moi. 

Et la jolie caissière rougissante mats déci­

dée , lui reprocha de ne pas s'èlre adressé A 

elle. 

I-e sergent Hnrlrs ne se fit pas prier pour 

se déclarer et faire sa demande en règle qui, 

du reste, fut acceptée aussi vite qu'elle fut 

faite. Il ne restait plus qu'à légaliser cet 

acco-d mutuel, ce qui fut fait par le juge 

Wemkegan, qui marin le couple ù 3 heures 

51 minutes. 

Et comme un bonheur, autant qu'un mal­

heur, n'arrive jamais seul, le soir même, le 

sergent I larlis recevait une lettre l'informant 

qu'un de ses oncles du Wisconsin Ini léguait 

$ 2 5 , 0 0 0 , de quoi pennettàe à la jeune mariée 

ne préparer quelques pots-au-feu, après les 

quels son fougueux cavalier avait longtemps 

soupiré. 

* 

PLUS DE QUP.TES 

Mr Lépine, chef de police de Par i s n dé­

cidé que les musiciens qui se font entendre 

dans les cafés et restaurants parisiens n 'au-

r:iienl plus désormais le droit de quêter au­

près des clients. Il veut ainsi sauvegarder 

la dignité de ces artistes, ce qui esi fort bien. 

Cependant si les faux tziganes, c'est-à-dire 

les musiciens français, se montraient en effet 

humiliés d'être obligés de tendre la main, 

les vrais, c'est-à-dire les compatriotes de Ri-

go sont lienuetinp moins chatouilleux. Une 

seule chose semble les préoccuper lorsque 

l'un d'eux fait la quête, c'est qu'il s'appro­

prie innfirnent une des pièces déposées dans 

l'assiette et appaitennnt à la colle:t ivitét 

Aussi ont-ils, pour sauvegarder leurs intérêts 

un petit truc assez amusant. Avant de que. 

ter, le tzigane doit atlrapper une mouche et 

la garder vivante dans sa main fermée. Com­

me de l'autre main il tient l'assiette, ses 

compagnons surit sûrs, lorsqu'il présente, a 

la fin de sa tournée, la mouche encore viva­

ce, qu'il n'a pu commettre aucun larcin. 

Tous les inusicrens qui composent l'orchestre 

sont ù tour de role soumis à celte épreu­

ve. 

* 
LA VOIX D'UN POT EN EER-HLANC 

Un procès curieux vient d'être jugé ù Co­

blence. La falcon du théâtre de cette vi l le , 

qui chantait sous le nom de Mme Stanhope 

sans appartenir le moins du monde à l'illus-

t r e famille anglaise de ce nom, avait cité son 

direclcur en police cor rec t ionne l le pour ca 

lomnie injurieuse, pa rce que celui ci avait 

d é c l a r é publ iquement que sa pensionnaire ne 

chan ta i t '«a» bien et que sa voix •« se 

blaît sortir d ' u n pot e n fer-blanc {Rlcth-

tofh) ". L ' avoca t du d i rec teur opposai t A 

la p la in te deux arguments : il déc lara i t d ' a ­

bo rd que la p la ignante élail un spect re , c a r 

personne ne connaissait à Coblence une 

chanteuse du nom de S t a n h o p e et qu 'e l le 

s 'appelai t en réalité M m e K . i en second 

lieu il faisait valoir que personne n ' a y a n t ja­

mais en tendu l a voix d ' u n pot en fer-blanc, 

o n n e pouvai t p a s savoi r si u n e voix pa re i l l e 

serait mauvaise. I ' t r ibuna l n ' a pas , en ef­

fet, soulevé la quest ion d e savoir quel effet la 

voix d 'un pot en fer-blanc pour ra i t produire 

sur une scène lyr ique et il a purement et 

s implement acquit té le directeur, parce que 

la p la ignante s 'é tai t servie d ' u n nom qui ne 

lui appar tenai t pas. E n t r e t emps , la pres-

cription s'est t rouvée acquise au d i rec teur et 

le tr ibunal a pu ainsi év i te r d e s e prononcer 

sur 1a quali té d ' u n e voix qui sor t i rai t d ' u n 

pot en fer-blanc. 

• 
MOTS DE LA EIN 

— Vous m ' a v e z ma l coupé les cheveux ! 

— Les cheveux d e monsieur sont si fins 

qu ' i l s échappen t A la tondeuse . 

« 
— E t sur tout , pas de lapin ! 

— Pourquoi ? Es t -ce que monsieur aurait 

à se p la indre de ma dernière gi l -elot tc ? 

— C h u t ? . . . ne réveillons p a s l e rkat qui 

do r t . 

J E U X DE SOCIÉTÉ 

I.A M A I N C H A U D E 

U n patient est déaigné par II- sort et ca­
che sa téte entre te* genoux d'une Dame, qui 
représente le confesseur et qui se place sur 
un siège au milieu de la société, fas person­
ne ainsi cachée avance one m a i n . Alors 
une Dame ou un Cavalier frappe sur celte 
main, dont le possesseur doit deviner qui l'a 
frappé. S'il y réussit, en éflet, la |>ersonne 
devinée prend sa place ; s'il se trompe, il se 
remet, jusqu'à ce qu'il ait deviné juste. 

(.1 xiiicr?) 

Une Prime Incomparable 

Pour obtenir oomme prime (absolument gratuite) et franco le 
dernier ouvrage de M. Krneat Lavigne, Intitule 
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soit 1 3 . 0 0 . 

Cette primo est au «i donnée aux abonnés payant on an d'avance 
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Clinque mélodie oomporte un aeeo rupee «ement de piano et des 
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L'ouvrage, magnifiquement imprimé aur papier de luxe, se vend 
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( f o u p G At ( f i s e a u x 
R E S T O N S C H E Z N O U S 

Les (t-illades échangées entre le Canada et 
l'Angleterre durant la guerre anglo-tranavaa-
tienne, auraient peut-être servi ù augmenter 
l'intérêt commercial réciproque de ces deux 
pays, mais il est plus problématique que le 
patriotisme canadien se soit avivé de ce com­
merce intime. Au contraire, l'expérience de 

ceux qui ont vu " est un calmant puissant 
aux enthousiasmes qui n'ont pas encore fini 
d e fermenter. 

l e s Canadiens-français ont été les premiers 
A bciiélicicr de ce l le expérience. Dès en ef­
fet que furent appris au Canada les traite­
ments auxquels s'étaient exposés les volon­
taires canadiens de la part des gens de Kit­
chener, les Canadiens-françaiseurent assez de 
c<eur pour s'abstenir dorénavant d e s'enrôler, 
malgré l'envie du romanesque qui avait mo­
tivé In plupart des engagements antérieurs. 

On sait comment le reste de certains régi 
meiits anglais décimés dans la bataille (lu­
rent, A lx>ndrcs même, mettre au clou leurs 
décorations pour donner du pain A leur fa­
mille. 

On sait comment le contingent d'honneur 
expédié A Londres pour représenter le Cana­
da A l'avortement du projet de la eoronatiou, 
s'en est revenu la queue entre les janibea et 
dégoûté d'avoir été traité ainsi que la vermine 
par les autorités iroj)ériale«. 

Sir Wilfrid I j iu r i c r lui-même a enfin ouvert 
les yeux, et, après avoir mahométisé la guer 
re des spéculateurs britanniques, se présente 
A Chamberlain pour lui signifier que les Cana­
diens ne manifestent aucune intention de se 
Liisier emplir. 

l a Patrie nous rapportait vendredi que le 
c:TJ it.une Morrisson, d'Ottawa, a eu sur Lon­
dres et les Anglais des impressions fort peu 
patriotiques, puisque ce capitaine publie dans 
son journal, le Citizen d 'Ottawa, qu'un Ca­
nadien-anglais ne parvient même pas A se fai­
re comprendre A L o n d r e s . . . Par parenthèse, 
le capitaine Morrisson a peut-être donné la 
vraie raison du silence unanime qui s'est pro­
duit autour de 1 aurier devenu îrulépcrxlant. 
On ne comprenait pas ce qu'il a d i t . . C'est 

A i • si on le devinait lorsque, il y a cinq 
ans, il se déclarait anglais jusqu au tro­
gnon ! . . , . 

Enfin, c'est le Piee Press qui nous rensei­
gne sur les passe-temps des héros partis du 
Canada p o u r . . . . v e r s e r . . . . s a n g . . . . dra­
p e a u . . . . m è r e - p a t r i e . . . . etc. I ! 1 L'un 
d'eux, officier du deuxième contingent des 
carabiniers canadiens, s'est permit de mar 
quer îles cartes destinées A charmer la lon­
gueur de la traversée du Rosslyn Castle, et de 
distraire par ce petit moyen cinq mille dol­
lars A ses cher» c a m a r a d e * . . . . 

Ajoutons a cela l'oisiveté obligato de la 
plupart des volontaires revenus du Sud-Afri­
cain et qui rêvaient mal A propos d'une siné­
cure pour leur dévouement, et demandons-
nous encore une fois ce que nous sommes al 
lés faire dans cette galère ? 

P A U L B E R G E R O N . 

fss Dtf-ats, Montréal, 3 août 1902. 

^ailsleJ|tJjple^i]H»^ 

AVIS 
Nous t enons i faire savoir a nos cor respon-

dants que , l 'espace nous m a n q u a n t , il nous 
est imposs ib le d e publ ie r en en t ie r «le pro­
g r a m m e d e s d iverses manifestat ions a r t i s t i ­
ques . On devra se conten ter d ' u n c o m p t e -
rendu succint et impar t ia l . P r iè re de n ' é ­
crire que su r un côté des feui l le ts . 

C e s t m a r d i soir le 5, qu 'a eu lieu a S te -
A n n e , la so i rée a i t ls t lque donnée par Mlle 
Ido la S t - J e a n , avec le concou i s de p lus ieurs 
ama teu r s dis t ingués. Vu la facilité ces corn-
man ica t i ons en t re Mon t r éa l et S t e - A n n e de 
Bel levue, u n g rand n o m b r e d ' a d m i r a t e u r s 
d e la j eune et bri l lante ar t is te n 'hésitèrent 
pas a d i r e le voyage pour a l le r l ' applaudir 
ia -bas . 

» 
On vient d ' inaugurer le monumen t d e Ros-
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P O F N I E 

INSTANTANE SYLVESTRE 

I » soir mélodieux chante dans les pin» tombres 
Dont les larges bras vcttsmollcmcnl battent l'ombre. 

Le ciel s'est étoile lentement. La foret 
Voit mille regards bleus lorgner son dôme qui. . 

Et sur le sol moelleux couvert de feuilles brunes, 
Luisent des rayons tins ct des flaque de lunes 

I'arfoU, vibre un bruit «l'aile, ct, furlif, égaré, 
L'n oiseau somnambule appâtait, effaré. 

Et le soir, en chantant, doux comme une âme blanche, 
baise ct fait frissonner chaque nid sur la branche... 

ALBERT IO/.EAU. 

N U I S I S A D I R E 

LE GARÇON D 'HONNEUR 

Mesdames et Messieurs, au risque dc déplaire. 
Je viens me confesser, devant vous, sans façon. 
J'ai fait un jugement, comme on dit, téméraire, 
Dont je veux, avant tout, vous demander pardon. 
Quand le nouvel époux, avant son mariage, 
Sur moi, fixa son choix, comme garçon d'honneur, 
Je vis dans ce beau role envié pai notre âge, 
Une amabilité, plutôt qu'une faveur ; 
J 'éprouvais, il est vrai, pour ces sortes de fêtes, 
Iteaucoup d'antipathie, et s'il faut l'avouer, 
Ce litre, qui pour lui, fait tourner tant de tétes, 
Un instaut, je songeai même à le refuser. 
Pardon, mais j'avais vu tant de noces si drôles, 
Où la grossièreté tenait Heu de plaisir. 
Que ce débraillcment de gestes, de paroles. 
Ne m'en avait laissé qu'un fâcheux souvenir. 
Mais, j'avais mal jugé, l'esprit et le mérite. 
Et le discernement dc notre heureux ami : 
J'étais loin dc rêver la société d'élite, 
Qu'il a su dans ce jour attirer près de lui. 
Grâce \ son heureux choix, ce rôle, que d'avance 
Je n'avais accepté, que comme un lourd fardeau. 
Devient un nouveau titre A ma reconnaissance. 
Et de notre amitié, le gage le plus beau. 
C'est au nouvel époux, à sa femme adorable, 
A vous, aussi. Messieurs, a vous, surtout a vous, 
Mesdames, que je dois, ce jour inoubliable : 
Ces instants de bonheur, me sont d'autant plus doux, 

Qu'ils sont inespérés. Je vous en remercie, 
Et si, le long du jour, j'avais eu le malheur 
De froisser l'un de vous par quelque étourderic. 
Je lui demande, ici, pardon dc to*it mon cœur. 
Je crois, sincèrement, avoir, en toute chose. 
Fait mes efforts, pour plaire A tous les invités. 

Et maintenant. Messieurs, Mesdames, je pmpnse, 
Dc lever notre verre, aux nouveaux mariés. 
Je bots, en ce moment, a l'épouse charmante, 
A celle qui préside, en reine, à ce banquet, 
A son ainable époux dont l'âme rayonnante 
Semble déjà goûter un bonheur si complet, 
A la prospérité de ce nouveau ménage, 
A ses souhaits présents A son 1*1 avenu. 
Dont nous gard erons tous le joyeux souvenir. 
11 ne me teste plus que quelques mots à dire. 
Et ces quelques mots-là, bien doux â prononcer, 
Tout le monde devine, en me voyant sourire, 
A qui, <Lins ee moment, je veux les adresser. 
Oui, c'est a la campagne aimable et gracieuse, 
Qui, dans cette journée, a su donner A tout. 
Ce charme captivant, cette note joyeuse, 
Cet éclat merveilleux, cet entrain de Ion goût. 
Qui nous ont fait trouver cette ftîe si belle. 
Interprète, en ceci, de tous les sentiments. 
Au nom de tous, d'abord, je viens, Mademoiselle, 
Vous prier d'accepter, mes meilleurs compliments, 
Mais vous, qui partage?: ce rôle difficile. 
Dont les jeunes époux ont daigné m'honorcr, 
Et qui m'avez rendu ma tâche si facile, 
|jiift**/-moi maintenant, moi, vous remercier, 
l.r. heures de l>onhcur, qu'en ce beau jour de féte, 
Vous m'avez fait goûter si gracieusement. 
Dans les jours à venir, pour vous je les souhaite, 
Et si je ne craignais, de paraître exigeant. 
Je vous demanderais encore quelque chose," 
Que vous devinez bien â mon émotion... 
Je bride «le le prendre... cxcuse/.-moi, je n'ose, 
Car j'attends pour delà, votre permission. 

/. ATA PIE. 

L'ANGLAIS DEGOUTE 

Sur la ligne du Nord étant en sleeping car 
Avec un jeune Anglais qui venait de Stuttgard, 
Ft dormant assez mal, on fit la causerie, 
Chaeun de notre lit défendant sa patrie. 
" ! Angletetr', disiil l'Anglais, c'était charming. 
C'était pU-in de biftecks, 6ve ô clock, pinm-pudding. 
Moi je lui dit : " Chez nous, c'est plein dc baïonnettes, 

De cochers, d'députés et de p'tit 's gigolettcs. 
— ï* Anffleterr', disait l'anglais avec candeur, 
Ce était le pays où règne le pioudeur, 
Moi j'ripostais : " Chez nous la pudeur est dc mise, 
Au potal qu'y a d'vieux messieurs qui n'chang'nt jamais 

[d'chemise. "1 
A fore' de discuter, ayant le gosier sec, 
Je cherche dans mon sac de quoi me mouiller l'hcc 
Et j'en sors un' bouteille avec un petit vetre 
Dans lequel je me verse aussitôt du madère. 
Voyant qu'à mon flacon l'Anglais fait les yeux doux, 
Je lui dis sans façon : " Mylord en voulez-vous ? 
— Oh ! ycs, ' * qu'il me répond. Alors, par c jnvenanec 
Voulant essuyer 1'hord de mon ICTTE â l'avance, 
Je cherche mon mouchoir, mais TI'pouvanl ('découvrir 
Je tire un pan d'ma cli'niisc et j'allais m'en servir. 
Quand l'Anglais m'arrélant, roc dit : " Nô. je préfète 
boire après voire houch' qu'après votre derrière. " 

L. DELOEMEL. 

R E C R E A T I O N 

58 — M o r s ts fcrou.k 

X X X X X X X 
X X X X X X 

X X x K X 
X X X X X X 

X X X X X X X 

On la trouve à Séhastopol. 
— Rien n'est plus modeste en musique. 
— Plaisant au moral, au physique. 
— Ane fort recherché par Paul. 

Obstacle formé par du sable. 
— Sincère, il n'est pas méprisable. 
— J'ai toujours, caché les miens, mais 
Ils ne le vint ntttél jamais ! 
— Interjection. — En Bohème, 
Ou tout i la lin d'un poème. 

réponses seront reçues jusqu'au 4 l'août. 
I-es dix premières réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de primes. No 192, recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 

56 — FANTAISIK -Hot 'OL ' r r 
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sini, i Florence, dans l'église dc Santa Cro-
cc. A ce [Mopos, un journal rappelle que 
l'illustre auteur de *' Guillaume Tell " et du 

UarUer de Seville " était le plus joyeux 
plaisant du momie. Mejerbccr ne l'appelait 
que ''Jupiter", et d'impuissants envieux 
Parvient surnommé le 1 1 vieux bouffon." On 
cite de lui mille traits de moquerie spirituel­
le. Voici l'une des perles de Pterin: Un 
ami, entrant dans la chambre de Kossini, le 
trouve plongé dans la lecture d'une parti­
tion. 11 jette sur le titre un regard indis 
dret, et quel n'est pas son étonnement, en 
reconnaissant " Tristan ct Vseult " , de Ri­
chard Wagner, un jeune rival, dont le 
vieux ma lire ne pouvait souflrir les ne veau-
tés. Cependant, Kossini manifestait une 
bruyante admiration : — Que c'est l«cau 1 
Que c'est beau 1 s'écriait il. Quelle giAce 1 
Quelle puissance d'invention ! Ah ! la vieil­
le musique n'a qu'A bien se tenir ! Enfoncé, 
Moiait ! Enfoncé, Gluck! Enfoncé... 
— Mais icniara.ua le visiteur, qui s'était 
approché, vous liiez, cette musique à l'en­
vers, Rossini retourna le livre : — Tiens 1 \ 
lit-il, je n'y comprends plus rien du tout 1 

* 

Certains marchands de la rue Notre*l>a-
roe ont trouvé un moyen très ingénieux dc 
fxîre de la réclame u des œuvres d'ait qu'ils 
ont dans leurs établissements. Dans la vi-
trine, ont lit ce qui suit : 1-es œuvres d'art 
ou 'on nous défend d'exposer sont A l'inté­
rieur; le public n'a qu'à entier pour les 
voir. Ix représentant de la l'u/rù- entra et 

vit des œuvres réellement artistiques mais 
pas du tout suggestîvia. Ces peintures et 
ces eaux fortes s'enlevaient comme des pe­
tits pains chauds, à cause de la réclame de la 
vitrine. Notre représentant vit ensuite le 
chef Ixgault, qui affirma qu'aucun ordre n'a­
vait été donné à la police défaire enlever 
telles œuvres d'art des vitrines en question. 
Ce n'est qu'un moyen nouveau d'écouler ra­
pidement et â bon compte un tonds de maga­
sin considérable. les policemen du reste, 
n'ont pas la prétention de se poser en -cen­
seurs en matière purement artistique. ' 

• 
Vendredi le 1er d'août, avait lieu, aux Sa­

lons dc l'Union Ste Cécile, 46 Kt-llubert, 
l'assemblée mensuelle, sous la présidence de 
Mr Aug. Hubert. Comme d'habitude l'as 
v mblée était nombreuse. Qu'il soil dit d'a­
bord, que les progrès de cette association 
sont vraiment étonnants, les demandesd'ad-
mission nombreuse et chaque semaine de 
nouvelles signatures sont enregistrées au li­
vre des bienfaiteurs ; les dernières sont cel­
les de MM. les abbé* Dugas, curé de Mai-
sonneuve, N. Morin, curé de St-Edouard ct 
de Mr H. D. Krosseau, agents d'immeubles. 
Ut principale question à l'ordre du jour était 
le programme de la cinquième soirée annuel­
le dc l'Union au Monument National, le 
2 5 septembre prochain, nous ru parlerons 
plus tard : qu il suffise de dire pour le mo­
ment que les répétitions commanceront cet­
te semaine . Mr Clark autrefois maître dc 
chapelle au Gésu est maintenant membre de 

l'Union a élé nommé directeur tic chant, 
c'est une acquisition j>our l'association et un 
présage de succès pour la soirée. Mr R. Hé-
dard a été nommé comptable, les Mes­
sieurs suivants ont été admis après avoir 
rempli les formalités du règlement : J. M. 
Dufresne, A. Neveu, C. N. Robitaille et F. 
X. Valiquette. I-c rapport du trésorier a 
démontré que les financessont très bonnes et 
que tout est administré avec précision. 
Après les questions de routine l'assemblée 
s'est ajournée au 3 0 courant. 

• 
On nous informe qu'au commencement de 

septembre prochain, la troupe " Pariiianna" 
donnera au Monument National, le grand 
spectacle féerique "Ainorcla," comprenant 
ballet, opéra, etc. C'est une représentation 
qui, parait il, sera tout â fnit nouvelle et 
peu ordinaire. Mr J. Turcot le, directeur 
gérant de la troupe Parisian.!, vient d'enga 
ger deux célèbres artistes de Paris, made­
moiselle Hrigalcnti, première danseuse, et 
mademoiselle Ferrero, forte chanteuse. Ces 
deux célèbres artistes arriveront ici vers le 
3 0 de ce mois, et le pu I>1 TE aura l'occasion de 
les apprécier dans " Amoreta.' ' 

• 

Les jeunes demoi*elles de Cltambly dont 
le dévouement sincère N à leur couvent " e»! 
bien connu, ont remporté un magnifique suc­
cès, samedi soir, le 2 août. Salle remplie 
p.u une société d'élite. Toilettes magnifiques 
musique délicieuse dirigée par notre jeune 

artiste, Mr Contant, qui pré*idait au ptuno, 
ayant pour le seconder Mr Ixvn Contant, 
jeune violoniste consciencieux, et le cornet-
liste distingué, Mr Hourdeau. 

Ix* deux pièces | l'affiche étaient" Un 
éjMHodc tiagi-comique de la vie d'Anne 
de Bretagne, " en deux actes. Mlle Rose 
Martel, qui représentait la bonne duchesse, a 
rrmpli son rôle avec talent. Ses compagnes 
n'ont cédé en rien dans le ta voir-dire des 
rôles confiés I leur étude. Ainsi •* Amélie," 
rendu par Mlle Eliza Ixveillé : •• Jocelinc. " 
A Mlle Marthe llrunelle; Hermine," A 
Clarisse lUgonessc ; " Dame Barbe line," A 
Viialine (.éveillé ; " l<oys, " petit page, A 
Maria Chevalier, ont bien su tendre el tiès 
agréablement leur rôle. Maïs la Mère 
Pieloc," vieille paysanne, rôle confié A Mlle 
Maria Favrault. a déleclé l'auditoire. " Une 
garde-malade comme il n'y a guère " a été 
jouée avre un art et un comique A dé iilcr 
tous le» fronts, " Mlle Melville," par Mlle 
Vilalinc I. éveil lé ; la femme "Clavette," 
garde ma1 ade, Marie-I-ouîse Fav>aull ; 

Jeannette,' la fille, par Maria Chevalier, 
a été un succès de fou rire. 

Mlle Rose Martel qui n rendu un solo a 
une 1res liellc voix, sachant rendre 
les nuances toujours délicates dc la musique 
vocale, ainsi que Mlle llrunelle. 

No 4 8 — PAS DE SAISON PROPRE. 
Ix rhume de poitrine n'a pas de choix 

pour les saisons et le H AU ME RHUMAL 
le guérit en tout temps. 
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MO^D^NITÉS 
Nous invitons not lecteurs à noa" tenir «a eou-

rant Uu mourement mondain de leur localité res­
pective. Lee renseigne menti nu'îl» nous fourni­
ront iayromparnee de notre coupon) seront insérée 
dans nos colonnes, poor t u qu'ils portent une 
•icQilure reiporwable. 

EN VILLE 

Mr J . O . Giroux. de Nicole t , étsit de p a s 
sage à Mont réa l , le 7 août dernier . Mr Gi­
roux, un ami de not re j o u r n a l , nous a fait 
l ' honneur d ' u n e visite. 

* 
U famille de M M . I-éon Grave) cl k . 

Cousineau ainsi que les demoisel les Mar ion 
sont en vil légiature à ta c a m p a g n e pour plu 
sieurs semaines . 

* 
Mlle Lucie Forge t d e T e r r e b o n n e , es t e n 

visite pour un mois A S t e -Thé rè se . 

» 
Mlle L. lloutet, de Q u é b e c , est en visite 

chez Mr J . Emile Bernicr d e ce t te ville. 
• * 

Mlle Léontïne et An to ine t t e I.esage sont 
par t ies pour une vi l légiature a Louise-
v i l l e . ; 

M a d a m e J . A. Raquet te , de la rue S l l l u -
bert , Mon t r éa l , est en p m m e n a d e A S h a w i n i -
g a n , chez son benu-frère Mr P . J . Héroux , 
m a r c h a n d . 

* 
Mademoisel le Fab îo la I t runet , fille I - M. 

I .nui. t, de Duluth. Minn . , est en p romenade 
chez Mr F ranc i s I trunet, 159 l l " l e l dc-vll lc. 

M. Emi le Kscandc , notre confrère français 
dont les écrits sont bien connus du publ ic 
canadien , est parti le 7 août à bord du é 4 l - a k e 
O n t a r i o " pour l ' E u r o p e . Il se rend dons 
sa famille et nous rev iendra A la bel le saison 
prochaine . • 

Me vie moi sel les Al ice Hur t eau et Aimée 
Favrca i i l t du couvent d e Longueuil sont a c ­
tuel lement e n p romenade A Bcbr i l chez leur 
jeune amie Ml le Luce t te Bienvenu. 

é 
Mr Gus tave I .amoll ie , C . R , , est de retour 

d 'un voyage en Kuropc , où l 'avaient appelé 
ses nftaires professionnelles : Mr l a m o t h e 
é ta i t par l i A la fin du moi s de ju in . • 

M a d a m e 1 ouii Bergeron, d e la rue St 
Cr i s tophe , a c c o m p a g n é e d e sa fille, M l l e Ali­
ce , est part ie le 7 août pour une p romenad e 
d ' u n e quinzaine de jou r s A Q u é b e c . 

* 
Lundi mat in , Icj4 a o û t , a eu lieu & l 'église 

S t -Vincen i de Paul , un t rès jol i mar i age . M . 
E . F . Gi roux conduisait a l 'autel Mlle F l o r e 
Moore . M r J . B . S t -P ie r re , l>eau.père de 
la mariée, lui servait d e témoin et Mr Giroux 
père du m a r i é , servai t d e témoin à ce der­
nier. 1 ' nombreux cadeaux ont été en ­
voyés an x mariés , qui sont par t is pour taire 
leur voyage d e noces a u x E t a t s - U n i s , 

• 

M M . et Mmes D a m i e n s La londe , W . J . 
Proulx , no ta i re , I>r J . A . I-a pierre, Dr J . I ' . 
l a i onde cl M. Mer i z / i , no ta i re A Napiervi l le , 
sont en ce moment en p romenade pour quel­
ques jou r s en bas du fleuve. 

• 
Mr le curé D e m e r s , de Ste-Br ig i t te de 

Montréa l , a c c o m p a g n é de son ami , J . W . 
T a n c r è d e Bienvenu, gé ran t généra l de la 
Banque Prov inc ia le , sont partis le 6 août 
pour O l d O r c h a r d , Ma ine , oû i l s passe ron t 
que lques j o u r s de repos . M r Bienvenu s 'en 
va rejoindre m a d a m e Bienvenu, qui est A 
Old O r c h a r d depuis un moi s sous les soins 
d u Dr Brennan . * 
I Mr I.011I» F i l tcau , d e la l'ait U, et M r 
Hec to r C h a m p a g n e , M. P. P . , aont de retour 
d 'un voyage dans le bas du fleuve. I l s ont 
fait le tour du S ague nay , séjournant que lques 
jou r s A T a d o u s a c , la l 'o in te de la Rivière du 
l-oup et ( acouna . * 

Mr Henr i St Arnaul t , de la maison l l o o g -
son S u m m e r , est par t i en vacances pour 
que lques jou r s dans le Golfe ; A son re tour il 
r encon t re ra sa sœur Ml le Rosa qui est ac tu-

Poétie de Paul RABOT Musijue de Gabriel III VER 

Moderato, sans hnteu : 

La nuit tombe, on noui dit : Dor - mes t 

Lis ten - ti • net - les vont et vien - lient. 

—3 * — * — V — »- ~ - ' 

Et hurt ap- pels qutlu-rattx tien - nent Outert* lc< 
ro ' rail. poco. tempo. 

yeux qu'on croit fer • méi, La 

l g — p — 6 J 

hou - le du lar ge, pa - reil Au 

mere ou bien <Tu • ne 8cm - ble 

ee»» rail. moite. tempo. 

plain • dre no - tre dou • leur '.. Mail el • le 

* •'— etWgici e rail. 

i ^ t » ' - . ez^zïizrr-^tL^Sri— ^ZTTTJZ 

veil le I Mai» el - le 

II 

veil let 

cllciiicnt e n p romenade chez son oncle le 
l ieutenant colonel St Arnau l t , a S te -Gcniè . 
ve d e l l a t i scan . 

Ml le Ar i ane Paye t t e , de U rue St -Denis , 
est en p r o m e n a d e chex son amie Mlle Alice 
Bissonnet te , au vi l lage d e s Cèdres . 

Nous écrivons avee du tang 
Notre angoiue aux peuples du monde, 
Sam que nul tressaille et réponde, 
Kn agitant le drapeau blanc. 
Nous errons prisonniers à l'ombre 
D'un tombeau conservant encor 
Le nom d'une g'oite qui dort, 
Sereine et grande, dans la mort 

Qu'on lui fit sombre. 

III 

Le veut de mer sur notre tlot 
Nous porte des plaintes lointaines, 
Echos des kopjes ou des plaines ; 
Tout limit nous {tarai' un sanglot. 
Les étoiles seules effleurent 
D'une pitié, du haut des cieux, 
Les rainais fiers rt glorieux. 
Empereurs, ttaysans rogueux, 

Lions qui p'enrent. 

Dans la e l iape l ledu Sacré-Cccur, de l ' é -
|ilae Si-Jac( |ues, a é té béni l 'union de M r E, 
I . Desjardins, marchand d e S t - H e n r i , à 

Mademoise l le Flora Ber t rand . I J I bénédic­
t ion nup t i a l e a é té donnés j ia r le révérend 
Mr Rousseau, P. S . S . La nouvelle épOU ' 
était a c c o m p a g n é e d e son oncle, M r J . B. 
I lou t re , avoca t , et le mar ié , de son père , Mi 
Dcsjanl ins , d e S ic -Thérèse . U n e messe 
solennel le fut exécutée au cours de laqttelle 
on put en t end re not re excel lent a r t i s t e , Mr 
j . B. Dubois, qui nous lit en t end re un beau 
morceau de violoncelle ; il était accompagné 
par m a d a m e Dubois . U n c h œ u r puissant de 
jeunes filles, choisi p a r Mlle A i m e r a s , nous 
lit en t end re du lieau chan t . L 'orgue était 
tenu par Ml le Aimeras . Nous ne p'ouvnn. 
sous s i lence le nom de Ml le M. I . . Sare.iu 

111 i a excel lé dans un Ave Atitrùt. Après la 
messe, tous les parents et nmU se sont rendus 
à la d e m e u r e de l a mariée où plusieurs santés 
furent proposées , après lesquel les un magni­
fique goû té fut servi . On s 'est amusé jusqu 'au 
dépar t d e s nouveaux époux pour un voyage 
d a n s le golfe S t - I j iu ren t . 

Dimanche , le 3 août , le vi l lage de St-Ti 
niolhée a é té le témoin d ' u n e lielïe fétc chain 
nétre organisée par le c lub de l ' end iu i i . 
I l ans le c o u r s de l ' après-midi , il y eut pi |ut 
n ique su r l 'Ile P a p l n e a u et , le soir, ba l à 
l 'hôte l t ' e r ron. I-es heures l a s sè ren t agréa • 
blement au milieu du chant , de la musique 
et d e la d a n s e . Un feu d 'ar t i f ice et l'itlumi 
nation d u village complé tè ren t la soirée. 
Nous devons des remerc iements aux organi­
sateurs de la fétc qui étaient M M . I.inlgei 
Grave l , prés ident , Nelson Deslaur iers , A . 
Daignaul t , G . A. Grave l , K. E . D . , W. 
Dumont , G . A . Nan te l el A. Von. Aussidcs 
félicitations leurs furent e l le adressées. Mr G. 
A. Grave l répondit par un j • » 1 ï discours au 
nom «les organisa teurs . Au nombre des pei-
sonues p r é s e n t e . , nous avons remarqué Mi 
et M m e A . Tel l le r ( l .os Angeles , Ca l . ) , Mlle 
M. Deslauriers , Mr et M m e Z . Grave l , Mr el 
Mme Durocher , Mr et M m e L. Grave l , Mr 
et Mme J . A . Nnnte l , Mr e t Mme A . Dai­
gnault , M r e t M m e E . D a o u s t , Mr et Mme 
J . A . Va l l ée , Mr et M m e M . Deslaurici», 
Ml le E . Grave l , Mlle B. Reeves , Mlle M. 
K. Durocher , Mlle O. Mar ion , Mlle A . Ri­
card , Mlle A. Marion, Mlle M. A. Daignault 
Mlle A. Tel l icr , Mlle K. Papineau, Mlle E. 
Vallée. Mille M. Vallée, M M . I» Grave l , J. 
E. l . a m e n e , M. Bonnin, O . lAngev in , J . A. 
Gravel , R . Cousineau, J . Grave l , A . 1 on, 
W. D u m o n t , G. Langevin, M . V . , t , . A. 
Dumont , R . Ju l i en , M. Val lée , B . Hour 
geois, e t c . 

A CJUKilKC 

l-undi m a t i n , l e .4 , a l 'égi i-e S t - J e a n - B a p 
liste a é té cé léb ré le mar iage d e Mr Edgar 
Véï ina , fils d e Mr J o i e p h Vénina, che( di 
musique, à Eva Ij ifrance, fille alliée de M I 
t'. 0 l-afrauce, gérant de la Banque Na t i " 
nale . I J-- nouveaux époux qui ont reçu un 
g r a n d n o m b r e d e riches c a d e a u x sont parti* 
par le bateau | . m r le Saguenay emportant 
nos meil leurs souhaits de bonheur . 

O n annonce que le mar iage d e Mr C. | ' 
Brodie, avoca t , île la société C'aron, Penl 
land , S m a r t et Brodie , i Ml le Davis est fixe 
au 3 s e p t e m b r e p rocha in . 

O n annonce le prochain mar iage de Mr 
Edgar A. S h e a , pa l c -ma l t r e du chemin de 
fer Grand Nord , :'\ Ml le J e a n n e Boulanger , 
fille a u l ieu tenant -co lone l T. L . Boulanger . 

n.vkc RIVERSIDE — Rue Notre Da 
Tmo, Maisonneuve. — Programme va­
rié — Tous lee sjire, — matinées, Di­
manche ot Simedi. —Après-midi, 8 
lire, soir, 8 hrs. — Admission 10c. 

A. H o r l o g e r - B i j o u t i e r rite Ste-Catherine Toute pendule à être réparée prise 
(Ci-devant ches b . a . . tucKS0H) i et délivrée à domicile sans charge extra. 
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C E S C H E R S P E T I T S 

ANNONCEURS «T CORRESPONDANTS 
La copie d'annonce ou autre pour le pro* 

chain numéro sera reçue jusqu'à jeudi, le 

ti AOÛT 1902. 

PETITS AVIS 
26 numéros forment notre année. 
La date de l'abonnement est toujours de 

sept jours antérieure A celle du premier nu­
méro envoyé. 

Les deux chiffre» imnriinés à la suite du 
nom de l'abonné sur lu bande sont Ir nu­
méros où commence ct finit l'al>onncmcnt. 

GAGNEZ VOTRE ABONNEMENT 
Voulez-vous gagner un abonnement ? Si 

oui, envoyez-nous le nom ct l'adresse de 
quatre personnes, necompagnés du prix de 
trois abonnements d'un an, soit 50. Chacun 
de ces quatre abonnés a droit a une prime. 

LES MAITRES DE POSTE 
Sont autorisés à solliciter cl à percevoir le prix 
des abonnements au I ' A S S B T B M I - H , el s gar­
der à litre de commission U N T I K K » del mon­
tant! collectés. 

NOS ABONNÉS 
N'MIRNNI pat lieu de n'éumm R si, apies ii 
rtet-ption du second avis de l'expiration <lr 
1- ur abonnement, l'envoi du journal est «us-
pendu. *' L'alaOïoiemcn. e-t sliictcim-nl 
payable d'avance *'; cette règle ne sourire 
pas d'exception. Ne décidez ne n, cependant, 
avant d'avoir consulté la liste des primes of­
fertes aux abonnés payant leur abonnement 
d'avance (Vbir notre uvani-dermce page.) 

OFFRE SPECIALE 
En nous envoyant le nom cl l'adresse d'au 

moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au pASBB-THMfa, on recevra un joli morceau 
dc musique par le retour '.c la malle. 

UNE LOCOMOTIVE KMBALLKE 
Dans la Bfte humaine, Emile Zoja racon­

te l'odyssée tragique d'une locomotive en 
marche, privée de sou chauffeur el de son 
mécanicien, livrée à ses instincts de monstre 
et qui, dans une chevauchée épique, s'en va 
porter la mort ct la destruction sur son che­
min. 

La (lattttede Biuefliti raconte que ce ro­
manesque épisode s'est réalisé la semaine 
dernière en gare de Hcrbcsthal et a occasion­
né un vrai désastre près de Rleyberg. 

Le train international Vienne Ostcitde qui 
entrait en gare dépassa de beaucoup l'empla­
cement d'arrêt qui lui était assigné dans la 
gare, et alla buter contre une locomotive 
belge. ' 

Le machiniste, sur ln vole, soignait sa ma­
chine, tandis que le chauffeur, sur la plate­
forme, vaquait aux derniers préuarnlifsde dé 
part, le choc du train contre la locomotive 
précipita le chauffeur à terre et du même 
coup ouvrit le modérateur de la machine. 

La locomotive partit a toute allure. Elle 
se lança sur In voie de lileyberg, et escalada 
la rampe de Henri-Chapelle, avec une vites­
se grandissante. Les pires malheurs étaient 
a redouter, puisque un train arrivant d'Aix-
Templerlfcud devait nécessairement rencon­
trer la machine. Que faire? A Wclken 
racdt, les autorités se décidèrent A sacrifier 
la fuyarde, on télégraphia à lileyberg d'oc­
casionner un déraillement A tout prix. 

Cet ordre fut ainsi exécuté. Une vieille 
locomotive fut dépêchée sur le passage de la 
fugitive et alla se poster A un kilomètre dc la 
gare de Rleyberg, dans la direction de (iciu-
menich, on elle fut abandonnée. Tout A 
coup une aitparition monstrueuse passa, com­
me un tourbillon. C'était l'énorme locomo­
tive vagabonde, dont le modérateur s'était 
complètement ouvert el qui faisait du quatre-
vingts A l'heure. Le choc attendu se produi­
sit. 11 fut épouvantable. La locomotive 
emballée évantru horriblement l'autre ma­
chine ; elle monta sur ses débris, puis, per­
dant l'équilibre, comme blessée A mort, elle 

Maman, je suis tombé pendant que tu n'étais pas la. 
— Et tu as pleuré, mon chéri ? 
— Non, maman, j'étais tout seul. 

roula sur le flanc au bas d'un talus qu bor­
de la voie, le* rnlU avaient été airachés, 
le sol labouré A une grande profondeur. 

- Le théAtre du sinistre présentait l'aspect 
d'une catastrophe. Des denx machines et 
de leurs tenders, il ne restait que des débris. 
I-i circulation des trains fut interrompue 
pendant toute la journée. 

LA GOUTTE D'E*U 
Comédie en un acte 

( l'oir /et numéros 192 et suivants.) 

(fuite) 

A N 10 U T A . — C'est ce qu'il faut 1 
Y V A N , — Mais le cheval se couronnera... 
A N I O U T A . — Tant pisl 
w a n . — Mais le colonel se blessera ! 
A N I O U T A . — Ah ! par exemple ! si tu es 

assez maladroit pour cela I... 
" Y V A N . — Mais... mais moi, enfin, ma 

chère maUressc, en tombant de mon siège, 
I je me briserai les os I . . . 

A N I O U T A . — C'est bien la peine d'être 1* 
premier cocher de Smolensk pour ne pas sa­
voir verser comme il faut ! . . . Voyons, c'est 
entendu... 

W A N . — Mais... 
ANIOT'TA, — Pas de mais... Un coup A 

la fenêtre?... 
Y V A N , résigné. — Un coup A la fenêtre... 
ANiot 'TA. — Et tu verseras? 
Y V A N . — Et je verserai... 
A N I O I I T A . — Bien doucement ? 
Y V A N . — Bien doucement 1 . . . 
A N I O U T A , te poussant ren la porte. — 

Va ! . . . va rite 1 . . . 
Y V A N . — Ah!. . . Pauvre moujik!... il 

me semble déjA que la cravache du colo­
nel.. . 

Il se frotte le dos. 
A N I O U T A . — Mais va donc 1. . 

Y van sort par la gauche. 
SCÈNE III 

A N I O U T A , seule. — Un duel J'en 
étais sûre ! . . . Mais pas pour une femme... 
Pour une autre 1 . . . An! je ne l'aimerai 
plus... Ne pas l'aimer ! . . . Qu'ai-je dit ?.. . 
Je l'aime donc ?.. , Eh bien ! oui 1... mal 
gré son titre dc tuteur, malgré son indifféren­
ce, simulée peut-être ! . . . malgré tout cria, 
je l'aime... je le sens... je ne l'ai jamais 
•ci.: i comme aujourd'hui... lui, blessé 1 . . . 
Lui, mort peut-être !... mais j'en mourrais, 
moi ! Une affaire d'honnem !,.. Un propos 
malveillant lancé au hnsard dc la causerie, 
dans la fumée du cigare,.. el s'égorger pour 

cela! L'honneur... voilA un grand mot que 
les hommes ont toujours A la liouche... j en 
connais un plus doux que nous autres, fem­
mes, nous avons dans le cœur. {Ecoutant.) 
Des pas... Lui, sans doute.. . [Regardant ta 
pendule.) Plus qu'un quart d'heure A moi. .. 
l-e voici !.. 

Elle s'assoit sur la chaise-longue, prend 
un livre sur la table, et a l'air de lire 
attentivement. — Pendant toute la 
scène suivante, elle ne cesse de regar­
der la 1. ndul. A la dérobée. 

SCÈNE IV 
L E C O L O N E L , a n i t . u t a 

M E C O L O N E L , entrant sans la voir. — 
Vvan!... Yvnn !.. (APencvanl Anion ta.) 
Aniouta!... ( A part.) Ah !... j'aurais pré­
féré ne pas la revoir 1 . . . 

A N I O U T A . — Eh bien, méchant tuteur, 
vous ne me dites pas bonjour ? 

Ut C O L O N E L , f encrassant tnr le front. — 
Chez moi, de si bonne heure ! Quelle rai­
son !... , 

ANIOUTA, lui montrant te IH-rt fm'elte lit. 
— Un article de la Revue des Denx.Mondes. 

US C O L O N E L . — Vous | v i : - C l . ( c ? . . . 

A N I O U T A . — Non pat !... Tenez... c'est 
cet arlicïe-lA !.. " russes .ineux. '* Je 
l'avais commencé hier au soir, H m'avait vi­
vement intéressée el, comme j'avais laissé U 
brochure sur cette tnb'e... 

Ut C O L O N E L . — C'est bien vrai, cela ? 
A N I O U T A , souriant.— Tout ce qu'IL y a dc 

plus vrai !... 
L E C O L O N E L , à fart. — Elle rit !... Elle 

ne sait rien... 
A N I O U T A . — Avex-vous remarqué com­

bien l'on s'occupe de nous, en France, de­
puis quelques temps ? Nous sommes tout A 
fail A la mode, sur les bords de la Seine.. 
nous défrayons le ihéntre et le roman... 
(Montrant ta Revue. ) On fait sur nous force 
études... plus ou moins exactes... Enfin, ces 
braves Français sont légèrement atteints de 
RUSHOMANIE, convenez-en... 

L E C O L O N E L , qui t'a ti peineà écoutée, re 
gardant la pendule, à part, —» Plus que dik 
minutes... 

A N I O U T A —Ah cA ! mais qu'est-ce que 
vous avez, mon cher tuteur... vous parais­
sez tout agité ce matin.., vous ne |>ottve te­
nir en place... 

L E C O L O N E L . — Moi ? 

A N I O U T A . — Vous ne m'écoutes pas du 
tout, vous si attentif d'ordinaire... 

Ut C O L O N E L . — Moi!... ne pas vous 
écouter... Mais si.. chère enfant, mai'* si.. 
lA part.) {* boite n'est plu» l A . V v a n 
l'aura descendue, sans doute... 

A N I O U T A . — Voyons... que cherchez-vous 
A présent!... Save/-vous que je vais me fi­
cher ?... 

L E C O L O N E L , la regarilant un peu ému, — 
Ma chère Aniouta... 

A N I O U T A , lui désignant un siège, près d'el­
le. — Asseyez-vous là... que je vous lise cet 
article... 

L E C O L O N E L , viifmftit. — Merciù• je 
l'ai déjà lu... 

A N I O U T A . — La moitié des pages n'en est 
pas coupée... 

L E C O L O N E L . — Je l'ai lu nu Cercle. 
A N I O U T A . — C'est cela... au Cercle I... 

comme vous y allez souvent, depuis quelque 
temps, A votre vilain Cercle... Snvcz-vous 
que vous remplissez tout au juste envers 'moi 
vos devoirs de tuteur ? 

L E C O L O N E L , toujours distrait. — Par ex­
emple !.,. 

A N I O U T A . — Faut -il vous rappeler ce que 
vous avez promis A ma respectable tante, la 
douairière Raissa Pavlovnn^ quand elle m'n 
confiée, moi, pauvre orpheline, A vos soins 
vigilants ?... (Le colonel regarde Pheure. — 
Léger mouvement u"impatience. )

 1 4 Je serai 
un second père pour elle, avez-vous dit.. je 
ne ln laisserai jamais seule... Avant six mois, 
je lui aurai trouvé un mari... " 

L E C O L O N E L , st levant un peu brusque, 
ment. — Ah ! vous vous plaignez... 

A N I O U T A . — J e ne me plains pas,,. je cons­
tate seulement. Or, voilA plus d'un an que 
nous avons quitté Petersburg... plus d'un 
an que nous tenons garnison dans celte rési­
dence de Smolensk, la plus aUrcusc ville tie 
l'empire... Vous allez presque tous les soil s 
A votre Cercle... J'ai vingt-trois ans. . ct 
vous ne m'avez pas encore montré le plus 
petit prétendant ! Convenez... 

L E C O L O N E L , avec un peu d'aigreur. — 
Non, c'est cela qui vous ble- c? Demain, je 
vous en présenterai dix... 

A N I O U T A . — Et ce sera peut-être un -on­
zième que j'aimerai mieux... 

L E C O L O N E L , vivement. — Vous aimer 
quelqu'un ? 

a m u u t a . — Est-ce qne je l'ai dit ? 
L E C O L O N E L . — Voyons, ma chère Aniou­

ta. . . parlez-moi franchement... je veux, 
avant toute chose, que vous soyez heureuse... 
je liens A savoir maintenant plus que jamais. 

A N I O U T A . — Une confes ion ? 
L E C O L O N E L . — Non... un tout |KRTIT aveu, 

seulement... 
A N I O U T A , lui montrant un siège près d'el­

le, — Soit !.;. Alors, nsseyez-vouï 1 A ! . . . 
L E C O L O N E L , regardant ta pendule. — 

Plus que cinq minutesI... 
A N I O U T A . — Eh bien ? 
L E C O L O N E L , s'asseyant. — Voyons vi­

le h . . 
A N I O U T A , aprèa un silence. — Snvcz-vous, 

cher tuteur, que c'est bien embarrassant ce 
que voua medemandtz W ai lez-mai . -

L E C O L O N E L , ému,— Ne disiez-vous pas 
que vous aimez quelqu'un? 

A N I O U T A . — Eh bien, oui I»,. 
L E C O L O N E L , à part. — Ah ! (Haut.) Qui 

est ce ? 
A M U U T A . — Allons !,.. bon !, . tout de 

suite.comme cela, vous dire... cherchez 
un peu... 

L E C O L O N E L . — Mais je ne pourrai jamais 
deviner... 

A N I O U T A . — Si fait, vous le pourrez... 
L E C O L O N E L . — J e le connais donc ?... 
A N I O U T A . — Beaucoup, Iteaucoup... (Se 

reprenant.) Mais mal 1 
L E C O L O N E L . — J'y suis 1 
A N I O U T A . — (,'a m'éionncrail ! 
L E C O L O N E L — Votre cousin Serge ! (Se 

tei'ant.) J ' en étais sûr !... Il valse si bien !... 
il conduit si admirablement le cotillon !... il 
a de si jolies petites moustaches !... 

(La suite au prochain numéro,) 
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POUR RIRE 

— J e suis su- que tu n'es pas été 
sage aujourd'hui a, l'école... Allons ! 
dis-moi ce qui s'est pa-s 

— Maman, le mai re nons a dit 
justement aujourd'hui qu'il n'était pas 
bien do trop parler de soi. 

— Ah I chère e r a i e , je voudrais sa­
voir comment vnna arrivez à f a i r o to-
nir si A d m i r a b l e m e n t votro ni i g n i f l -
que chevelure... 

Petite Luoicnne, n e » / "ni. — Oh ! 
mail a m», c'est bien simple. Mauiau 
d fu i t ses n a t t e s tons les BoirB, les poi­
gnes avant de se coucher, e t c'ost la 
femme de chamb.e qui les lui r e m e t 
avec des épingles le lendemain ma­
tin!. . . 

— Votre gaiçon ost au collège ?... 
— Depuis deux au j . 
— Et il compte écrire plus tar.l ?... 
— Oui, il a des dispositions éton 

nantea. liien que tout jeune, il n'é­
crit pas uno ligue de see devoirs si on 
nu lui piomet de l'arg- ut. 

— Edouard, mon _gentil rnpin, 
pourquoi n'us tu pan de chemise?... 

— Primo, nia b aile enfant, parce 
que le génie n'eu a pas bi-soin ; aecun 
do, 111 <-•• qu'une chemi o me déman­
gerait; tertio, parce q ' . e j i n'eu ai 
pas I... 

— Ah I je vou ir.iis savoir ce qui 
peut vous fin- vivro si longtemps... 

— Par nature, je suis .ris potsévé-
i-iin', ot c'est hi tout mou sec et. 

Uu Mendiant. — Monsieur, soyi z 
charitable. Je ne sais pas counueut 
je d î .era i ce poir. 

Un Passant. — C'est absolument 
commo moi, mon ami. Li cuisinière 
nous a quittés et ma femme ne sait 
|-a< distinguer uno casserolle d'une 
MU moite. 

A LA HOIIIIONNB 

— Le nouveau professeur ressemble 
[au précédout 

Et comn:o son collègue, il inspiro la 
[frousse. 

— Par ta barbe, l'ancien diDeiait ce-
[pendant. 

Li nouveau l'a rousse I 

AUX MANCKUVRKH 

A force do charger et de faire do.-
[volti's, 

Les cuirassiers avaient saccago les ré 
[colles, 

Mais leur bon colonel en honnOlo 
[soldat 

Les eliiimpi dus solda. 

Lea spectateurs entourent la femme 
du dompteur et lui demandont quel­
que- explications : 

— Voyoïs, est-ce vrji, madame, dit 
l'un d'eux, qu'un lion coûte cinq mil­
lo francs ? 

— Cela dépend, il y a lion» et lions. 
— Mais, vos lions ; par exemple, 

llrulu-, combien vaut-il ? 
— Oh I l!i u i u-, je ne le donnue-

rais pas pour dix millo francs, il a dé­
voré mon premier mari. 

— A quello époque as tu connu la 
chère créaluro qui est devonu ta fem­
me 

— Jo connu huit jours après 
mon niaiiage. 

— Kva, je ne puis c o m p r e n d r e 
q u e tu n i e s rouffert d ' ê t r e e m b r s B s é e 
p a r ton c o u s i n . . . 

— Petite m è r e , qui l'a d i t q u e j ' a i e 
souffert ?... 

L'Avocat. — Eb bien, mon pau-
vie ami, le président nous a salés. 

Le Condamné. — Pas étonnant, 
votro plaidoiiie était si fade / 

LES CONSEILS DO PÊCHEUR 

La lamproie est mauvaise en ces 
[temps de fiaicheur 

11 faut tout simplement pficher la 
[truite à l'ombre, 

Aufsi doit-on savoir, disait un vioux 

Lâcher 1 inproio p 
[l'ôoheur, 

io pour l'u'i.lire. 

Un moirant so désolait de sa fin 

proohaine. 
— Allons, du courage, disait-on au­

tour de lui : après tout, c'est lo sort 
commun, ot l'on ne meurt qu'une 
fois. 

— Eh bien, répliqua le mourant, 
si l'on mourait dix ou douzo fois, je 
me moquerais bien de la première. 

O'KST TOUJOURS ÇA ! 

Noue devons remercier le préfet de 
[police, 

Puisque les gardiens de la pmx, mê-
ni ' en sueur. 

No seulont pas mauvais ; je lo dis, 
[c'est justice, 

L'agent n'a pas d'odeur I 

Le biigneur fume méltnoliquo-
ment sa pipe sur la plagi presque 
déseite : 

— Eh ben I Jean-Pierre, c'e.t bion-
I6t liui des Purisions pou'cVannée 1 

— Iiédamo I VIA trois mois qui 
t'iirlteyent, fuit bieu qu'ils aillent 
s'salir un peu, sans quoi ils revien­
draient pu. 

MONOLOGUES tiXT P A S S E - T E M P S 
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nnciennen montures. Pria $LtO, D'AV ANCh. enregistre tuent et frais de i-o*te ©umprii» pour le 

8 ™ » * S » . . . . . . . . o . , . . . 9 9 , „ < . o « . , 

• MaOlMilHIIWj 
• CHIR'IRGIEN-OENT ISTE 

| 2 2 RUE ST-LAURENT, 
x Bell Tel Main 2818. M O N T R E A L . ] 

k A A A â a a â â â â â 

FERBLANTIER, 
P I . O M U I K U , 
C O U V R E U R , 

Poseur (CAppareils à Qas et.à 
Ea- 'Chaude 

1 2 7 6 , SAINTE-CATHEHINE 
MONTREAL 

IAKDLN D'AMOUR (le). — Recueil d» couipli-
- men'* et bouquets pour le jour le l'an, les !•'• 

tea. les noeet. ate. 1 volume. 
'r is . 15e. avre notre coupon. 10c 
drone, It* l'aj^e-Tomps. Montréal. 

LE GANAKD 
Journal hebdomadaire humoristi­
que, conlGiiant 8 pages de bons 
mots pour rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance), 50c par année. 

Nous acceptons les timbres-poste du 
Canada ct des Etats-Unis. 

BOREAUX ET ATELIERS : 

1798 Ste-Catherine, Montreal 
A. P. PIGEON, éditeur-propriétaire. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau : 
6 essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 2ôc par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

Â CADKMIK DKS JSUX lia nouvelle).—Revles. 
principe*, nnnive*. eon bina won» sur tous les 

jeux, par II ri -i' Ai irer*. 
Prix. l e . avec notre coupon. 10c 
Adressa, la Paasc-TeuipSi Montréal. 

L A P A T R I E 

Si 

Donne des nouvelles rapidement 
el précisément. 

Elle a à sa disposition 
LE 8ERVICE DE LA PRESSE ASSOCIE, LE 
TE LEG RA PHE, LES CIES DE TELEPHONE, 
DES PRESSES RAPIDES, UN SERVICE D'EX­
PEDITION ECLAIR, DES REDACTtURS, DES 
COLLABORATEURS, ET DES REPORTER* 
RENSEIGNÉS ET DU SIÈCLE, ET UNE ADMI­
NISTRATION PROGRESSIVE. 

VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

- a LES JOURS * -

L U ; P A I R I E 
J o u r n a l C a n a d i e n p o u r l e e C a n a d i e n s 

E n v e n t e p a r t e n t , U n s o u l e n u m é r o -

i ê\ê\é\à\é\â\âmé\\é\é\A 

N O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (1,50), a droit à l'une des Primes suivantes : 
LES 25 MELODIES d'Ernest Lavigne, avec accompagnement de piano ot 

paroles françaises et anglaises. Lo prix ordinaire de l'ouvrage étant de 
81.50, il faut ajouter 50c an prix de l'abonnoment. Soit, on tout, $2.00. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT A la BRODERIE FRANÇAISE, la plus 
belle encyclopédie illustréo do tous les travaux manuels détaillés do la 
fommo. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la GOOD LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustrée en couleur, comprenant 24 pagos (format 
1 l i x 16 pouces) de littérature anglaise choisie. 

UNE PIASTRE DE MORCEAUX D E MUSIQUE, CHANSONNIERS OO LI 
VUES DIVERS à choisir dans lo Catalogue de Musique et dr Lilrrairie dn 
PASSE-TEMPS. Si l'on choisissait des livres ou morceaux de musiquo 
pour plus d'une piastre, on devra ajouter au prix do l'ahonnoment l e 
montant de cette JiHVirence. Demandez notre catalogue, envové franco. 

8IX MOIS D'ABONNEMENT AU PAS8R-TEMPS—Wv\.-k-&\re tous les 
numéros parus durant les six m o i - précédant exactement la date do 
l'abonnement. 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE-TEMPS à choisir dans la liste de 
l a Musique déjà parue (voir Partie musiculu). Ces anciens numéros s e 
vendent 10c chacun, et notre coupon de priruos ne peut â tre utilisé en 
ordonnant des anciens nuiuéros. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT —Cette nouvelle mé­
thode se compose d'uue simple baguette sur laquelle sont marquées tou­
tes les clefs do la musique. A l'aide de cotte nouvelle méthode, nous 
garantissons qu'une personne peut approndro tous los accords B a n s l ' a i d e 
d'un professeur, o t cela en quelques jours. Il n'est pas nécessaire do con­
naître la musique. La baguette est marquéo de signes qui permettent de 
jouer à première vue et sans études préalables. On ost prié de dire, en 
ordonnant, si l'on désire uno baguette pour piano droit ou carré, ou har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, sur bristol extra fin, car.ictèr.-s c l issiquos o t 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTA L, chaîne forçat, 
en argent, jolie croix carrée en argent ; le chapelet est renferme 
dans un étui en cuir. 

UN SPLENDIDE PAROISSIEN BIJOU do 360 pagos, format do poche, 
riche reliure capitonnée on voau ou cuir île Russie, avec monogramme do­
ré sur l e plat, garde-chromos, tranche rouge aoua or, coins arrondis, dont 
le prix chez tous les libraires est de uno piastre ; lo livre est renfermé 
dans une jolio boite. 

UN BEAU CRUCIFIX en aluminium avec ébèno incrustée, mesurant 3J 
pouces sur 24, pouces. 1*8 quatre bouts sont eu forme do trèfle. 
Conservo toujours sa couleur. 

UNE PLUME-FONTAINE, dernière création on caoutchouc durci, aveo s i ­
phon et étui. Article utile entre tous et en grande faveur pour 
îes personnes soigneuses qui,-à l'aido d'un instrument semblable 
a un crayon, peuvent écrire a l'encre, co qui est toujours plus con­
venable. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Levant —doux n u a u -

cos : noir e t lavalièrn. Dispositions pour pièces do monnaie, billets de 
banque, cartes de visite, etc. 

UNE SUPERBE PIPE eu racine de bruyère, évilée a la main. Fourneau et 
tuyau 2 pouces, boui d'ambre 2 pouces. Article riche. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS ET ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugent, rédigé d'après lus meilleures autorités 
et contenant tous 1M mots généralement en usage dans les deux 
langues ; fort volume relié. (Ajoutez 5c pour le port.l 

UN JOLI ALBUM, coin ol dus en peluche, tranehos dorées, couvert orné do 
• !<•-• in- artistiques oil figurent l'or et les plus jolies couleurs. Ariiole chic 

Pour s'abonner, il suffit de nous retourner le bulletin oi-dessoua après e n 
avoir rempli tous los blancs. Adressez Le Passe-Tempe, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
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J. E. EELAIR, édit.-prop. du Passe-Temps, Montréal (Can.) 

Monsieur,—Veuillez trouver ci-inclus la somme do (1.50 pour un 

an d'abonnoment au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonne­

ment avec le No et comme prime vous m'enverrez 

Nom 

Adresse 

Noua acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis. 

S a r ^ û L . N ' u t i l i s e z Q u e L'ONGUENT d e PIN PARFUME Produits français couronnés 
par l'Académie de Pa*** 



1 2 0 L.H PAB8H - THMP8 

ON CHANTE PARTOUT 

Chant Patriotique, Musiqup, de 

M. A L E X I S C O N T A N T , 

Que vient de publier M. J. G. YON, 

1732 STE-CATHERINE, MONTREAL. 

Envoyé par la malle sur réception de 35 CTS. 

la Bienfait pour le Im Im ! 
poitrlnu i tu-fuite p a r l e s 

Poudres Orientales 
Ici MUICS gui assurent en 
'rois mois le développe­
ment des formes eue* la 
femme et guéri ••••nt IH 
dyspep ie <t la maladie du 
foie. 

Prix : Une boite avec 
nonce. $ 1 . 0 0 : Wix bottes. 
$5 .00 . i : x i • .!•• fnmeo pnr 
la i-oste sur réception du 
jrix. 

I>. pot général pour 1% 
Puiuanco 

1882, RlfK S t B - 2 a T 1 I B H 1 ! i K . M n n T K B * . . 
Aux Btals-Uols ; t î . -L. ne M a b t i o n y Pharma­

cien. ManchtHer, N. - l l . 

C K > O 0 O O 0 O 0 < > < > O 0 0 < > < > < > < > O < K > 0 

Institut Costumographique 
U t i B U Ih 1835) 

OOVIRS TIE OOIIPE 
A U X V A M K 8 i t SI i i i l l i 

Alleif . irn visite a u No I » I 6 rnc* S i e -
< R t h e r l n e ( f 0 l n rue St-Laurent) 

afin de donner votre application 
Spae euMB classe*. Dip'otne a n s é'èves 
gradues. La seule institution srlfntiflque 
an Canada. Noos vou* attendons. 

ÔOOOOOOOOOO o o OOOOOOOOOOOOO 

p A R T K S DR BONNE AVENTURE " LS 
NILE " . avec un opuscule donnant la signifi­

cation de chaque rartc* et arnaps* de cartes, d'à-
I ri••' la méth idedes Egyptiens, apportée en Frnn* 
ce par le magicien Séraplon-

Le paquet avee opuscule, OOc franco. 
A re noir»-coupon-58e. 
Adresse, le Passe-Temps. Montréal. 

MUSIQUE ET 

De Fanfare et d'Harmonie 
Dm o cillourcs & aient b Etiropéen-
ot Amérioninea. » ^ 

•** Les Cordes "Impérial" 
Pour Violon. MsndoUn*. t lu l l a re . 

Ranio. etc.. incontestablement les 
meilleure- aur le marché. 

jssV Képaratlon de tout Instru-
ineui de musique exceat<*e avee soin, 
diligence et a has prix. 

D . H . D a n s e r e a u , 

•16 Roc BoDsecoQrs, 
MONTHKAL. r -S 

O 'O. O _ J 0 L 

Le " Passe-Temps" a transporté ses bureaux et ses ateliers 

au No 500a, rue Craig, à trois portes, côté Est, de la Côte 

Saint-Lambert. 

! GRAINS 
•I rieSanU 
» . du d«ct«ar -
V J - ' r a n o l , . . 

V É R I T A B L E S .S&Sto 

GRAINS OE SANTÉ 
du D r F R A N C K 

Ces petites Pilules guérissent promptement : 

fc/ u o e t o r \ 
« FRANCKS ]t 

-V GRAINS 

t S T I O N , M A U X D E T Ê T E 
cto française cl-Jolnto en •* couleurs 
' ' l ' n . - , " en noir. u 

O C R A SE O " , «T T O U T t S PM»«M»OIII . 
r V - W v V v V A V v V v V v V v V T W A l 

Nouvelles MANDOLINES G - - u . l t s . x e 
Ces iiistntmonls sont beaucoup olus facile à tenir ot beaucoup plue 

facilo à jouer, et comme Uni Ils n'ont pas d'égales 

PRIX : de $10 a $ 3 0 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

R>r»r»tUni J . tonte» sortes e l écn lée . à bref dé!* ' . Toujour* en ttnek d*. In . t ram.nt - 
IM.nr orehertre et f .n f . r e à prix réduit. Violon, f a iu à ordre. 

Agent pour F . Benoo's, de Londres, An, . , Peiinon, (Juinot * C i . , d . Lyon. Frmoor, 

C i i a s . X j ^ T r a l l ë e 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

MA180X f o m d k b in t'L I - 25 ARB 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
1719 MEI ^ i i - < u i i n - r i i t . ' 

IuroHTSTBeas n 'Aan t 'L i s d b l ; ^ n : - i r . 
J o u k t s a r c 

l 'n grand rboix de gr.-c.irt» et voitures pour en-
fan's lepuls * I .'.'"> j u - o u ' à $75.00. Kxpre*f. Télo-
el pedes. irHyelei pour P. Il* t tes. lo 'ky. brouettes 
an fer «t en bols. H a m a s de 3V à $3 00. Outil* 
pour jardinage. Articles de sport tels que : base-
b t lb mitaines, bat», erosie». balles à jouer. Pa­
niers, fllels à provisions. Drateai ix, lenternes 
chinoises et vénli lennes. 

Un grand choix do cartel postales illustrée* de 
Montréal, dm Ktals-t'nis et de tom les psys du 
monde. 

m a i s o n F O N D a K KN 1890 

|(murimei]tc ^ o t l r r n r 

G. N. MANSEAU, propriétaire 

85, St-Jacques, Montreal 
I m p r e s s i o n s d o t o n t i s s o r t e s A d e s 

p r i x e x c e s s i v e m e n t b a s . 

A t t e n t i o n s p é c i a l e a u x c o m n i i n d e x pa i 
l a m a l l e . 

FAITES FAIRE VUS 

A l ' i m p r i m e r i e d u 

P a s s e - T e m p s 
E x é c u t i o n a i l i s t i i j i i e e t p r i x e x c e s ­

s i v e m e n t b i s 

5OQq, Crqijt. Montréal 

V i c t o r N a d e a u 

Du ConservatoÎT de l'hilndrlnMn 

PROFESSEUR de MUSIQUE 
Orchestre pour Bals. Concert*, t ta. 

No 35, St-Phi l ippe, Mintreal 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 
A. G. LAGRANGE 

FBorKaa f a d i 

Mandoline, Guitare & Banjo 
Professeur à r i u tîtui M- M st-Louis 

et au College Hte-Marie 

181, rue St -Huber t , Montreal 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÔ 

tique 

R O D . C A R R I E R E , O p t i c i t n 
DipMmé'dui-o'Itig - <1 Optique d - 1 hlladelph.c 

.•"•Ion et maison privé»: 
1540, R U E S T K - C A T I I K R I N E 

p - A I S RTCUKIR . \T*'CKSD'RSCAM0TA0K 
^ tks) anciens et uiotlcrocs, rccotil l iset urran 
< « 1 > it r Q, Ilo crt I \olumcH<vc gravures.. 0 â) 

A vec notre coupon. 5j *n moins. 
Adresse. le Pa*«*-Teinp*. Montréal. 

Voir à l ' avant -dcrn ièrc p a g e la liste des 
primes ofiertes à nos a l iounés . 

J . E . M a r c h a n d 

IA'WM dt Ck. E. A. Uowk\ 

P R O F E S S E U R 

d ' O r g u e & , d e P i a n o 

80, VISITATION, MONTREAL 

Tos Primes as Librairie 
E n s ' u b o n u a u t o u î e n n u r o l l a n t s o n 

a b o n n e m e n t an P a s s e - T e m p s , o n a 

d r o i t i s 1.00 d e m a r c h a n d i s e , à c h o i -

-i 1 i l . i i i s l a l i s t o c i - d e s a o u a . 

e s n t i n i é r i f S s e v e n d , n t 10 s p i è c e . 

CHANSONS 
ET MONOLOQUES 

DEJA PARUS DANS t J 

WÈLITOit 
Csignlfle CHANSON : M.. MONOLOGD* 

No 1—C. Descends donc, on va rigoler 
M. LA femiuo e t In pipe 

2—C. Nous étions huit 
C. Ainsi suit-il Buffalo Bill 
C. Borccuso d'un matin d'hiver 
M. I , o " P " do Célcstin 

3—t!. Lonp'tltcschatterioa 
M. NitInichodonrtf<or _ 

4—0. fAchniirioii d*'s cimilos 
M. lïlnnchctto 

5 -C. 
C. lirs éleetiuns 
M. LogalPHUil'- nui tnnte 

fi— >'. Diamond Jubih-o Hymn 
Tn f 'mis ben d't 'enméllor 
le un m'emballe jamais 

._ 1 * suicidé malgré lui 
7—t!. Lesrrflpes 

C. Out res vos bhiues rideaux 

M. 1, I cii'tM. r . : ' . i r k * - ' ! . 1 
8—C. Moi hérî 'nge 

C. Chanson du toréndor 
M. Couuo Je p*n*e 

t t -C . Knsemhle 
M. IJO Ioculaire grincheux 

10—C. lies ûisentiY vnnl nicher 
C. chemin u ton flBjfeStf 
M. FIoi.T-iluile . t 

H -C. I : mirliton bouché 
0. L.trhitin'»n!rno 
M. r v i luat i- i» rt mit do son port 

l î - C U » «Isa du c l iqua 
C. C« "itrener 

, -nv,-* tiroir TAri 
V. l / R M . , i ' I : " . 
M. Sinl Pim • 

14—0. O i . i .lu I ii i. n 
fi l.vrf.,i.t .-• n u " .u Murwlllala-
M. F/- ilinmiirl.- (l 'huitîno 

1S-C. L . t ' o i . b«i»'i» 
M . \r l.»pti'tilo du bfbé 

16-C. U l i o e l e t t o 
M. bo e t m o e . u « M M 

|cèuPOJViP_EÊKi 

O 
i Z 

U prix de chaque article énuméré 
r e n n e i-rin rs de Musique et de Ll-
t ra l r i e se ra diminué de 5c, il la com-
I. s e de eet aceompaBnée de oe coupon. 
- I c r o v r r r ne I C B I être utiliMpour 

aros da ionrnaL 
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F E U I L L E T O N 
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

Li 
ROMAN INEDIT 

—rtk— 

(suite) 

F.t sou regard BO fixa «ur oelui de 
Jean avec uue expression d'instante 
prièro. 

— Ah ! vous voulez mo sau' or, dit 
(itlillanme, elle veut mn sauver ! répé­
ta l il d'un accent du plua en plus ox-
a lté. Et bien, je m» ferai justice 
m oi 11161110. 

Il tournait déjà vers lui le canon de 
«ou fusil. 

— Désarmez cet homme, dit Jean 
aux soldats 

Et quand ce fut fait : 
— Liez-loi les mains ot ramenez-le 

à l'umbulanco. 
Lit tache do sang s'cluigissait <in 

plus en plus sur la vareuse du p. ht 
volontaire: Margaret perdit connais-
sa 1 ce. 

\ A bataille continuait, mettant l'a­
vantage du ciUé des H . ira. 

XXV 

t.• nbominable commis par Ouil 
laume avait été eu réalité un acte 
presque inconscient. Encoro sous 
l'empire de la lièvre, les nerfs excités 
par sa faiblesse physique, la vue de 
l'entretion do Margaret avec Jean, et 
î'avou complet qu'il avait provoqué 
chex la jeune lilIo avait fait mouler 
on exaltation jusqu'au délits. Le 

commencement oe ls bataille pendant 
lequel il avilit d'ailleurs fait son de­
voir svec uno bravoure et un mépri-
du danger plus grands encoie qu'à 
l'ordinaire, avait détourné de lui les 
peu-ne- mauvaises... fu is il s'étvil 
trouvé près de Margaret et de Jean, il 
avait surplis lu sourire échongé entre 
eux ct toute sa folio l'avait ropris. Le 
Ikfir, obligé de se défetidre sum ces­

se, à travers les solitudes do son pays, 
contre des ennemis divers, hommes 
ou fauve*, a malhuurcusemont le coup 
do fusil liés facile Guillaume avait 
vu rc tige et avant qu'il out le temps 
do réfléchir 11 l'infamiu du ciimo qu'il 
allait commettre, son arme s'était 
louruéo comme d'clle-nieme vers le 
Français qui lui prenait la jeune fille 
qu'il s'obstinait à nommer sa fiancée. 
Mais l'amour avait été plus prompt 
que la haino. Margaiet avait fait à 
Jean un rempart de sa propre poitii-
ne et on la voyant s'aflai-sor sur ellu-
nidnie, atteinte par la halle dostinéo à 
l'uflicirr, Guillaume a/ait éprouvé ce 
que peuvent avoir de plus intolérable 
le désespoir et le remolds. 

Ktcndu maintenant sur sa couchet­
te d'amhulanco, en proie à une fièvre 
aidentu et les mains toiljutiia liés pour 
qu'il ue put attenter ù sa vie, il res-
>ait immobile, les yeux clos, reiusanl 
de répoudre k ceux qui lui parlaient, 

Nos lecteurs sont priés 

soull'iant au dedans de lui les pires 
tortures morales. 

Le vioux Petrus, son aïeul, était à 
son chevet, dévoré d'inquiétude et ne 
pouvant obtenir do lui uno seul a pa-
>oie. Par pitié pour le vieillard et 
par générosité pour son petit-fils, Jean 
n'avuit parlé que d'un accès de d liro 
survenu k Guillaume au milieu de la 
bâtai l e , en voyant Margurel blessée 
Crtte version avait été prtetn'ée k 
tous commo la véiité, ot tandis que lo 
conseil de guerro et le peloton d'oxé 
culion pa.-saient durs la reverie som­
bre d 1 iui 11 uiiiie, lo pardon moguatii-
me de Margaret et de Juan l'avait dé 
ja sauvé. 

Il comprenait cepen lant que son 
giand-père ignorait tout, m r eu dépit 
do la voix du sang et d.- sa ten !i- - - . 
le vieux I é se serait détourné do 
lui et l'aurait maudit s'il eut seule­
ment soupçonné sou crime. Guillau­
me, poussé à s'accuser pur lo remords 
et u'osaut pourtant j ortor ce coup à 
son aïeul, 8e renfermait dant co Bileu-
ce farouche. 

I l eut voulu pa lor c pendant pour 
demander - i Margaret était frappée k 
mort ou si sa blessure lairsait quelque 
espoir, mais il se sontait indigtie d'à-
dretser k personne cetto question 01 il 
tremblait trop d'ailleurs de recevoir 
quelque terrible réponse. Des cris de 
joie annonçant la victoire des Huer* 
arrivèrent jusqu'il lui èt sou cee ir d. 
patriote eut dans lo premior moment 
un battement do joie. Puis il i-ojgi u 
a la trahison infime qu'il avait com­
mise en voulant tuer, au moment nié 
me du combat, un étranger venu pour 
d< fendro I, patrie tranavaalienuo, uu 
des plus vaillants otlicior* do l'armée 
boër. Et cet uflluier était son compa­
gnon, son ami, son camarade o cap­
tivité et de fuite à qui il devait d'a­
voir échappé aux Anglais ! Non, il 
ne méritait pus, lui, déshonoré k ja­
mais par cetto all'rcuse action, de se ré­
jouir do la victoiro avic les braves, 
ceux dont les mains pures n'avaient 
vor.é que le sang do l'ennomi I 

Pendant que Guillaumo subi-sail 
cetto première et uô» juste expiation 
de sou crime, Jean, qui ne pouvait I-
champ do butaillo, avait donné ordre 
de transporter Margaret d ins sa pio-
pre tente, sa lento d'oflloier qu'il lui 
cédait, oii ello serait plus confortable­

ment installée qu'a ;':i n', .1 m ct où 
ello aurait suitout l'avantage do se 
trouver seule. Il l'avait coulléo au 
médecin major ot aux infirmiers, il sa­
vait qu'elle allait êtro entourés de 
tous les soins el do tout lo respect 
possible ; et cependant, il est facile 
de oompruudre combien en ce mo­
ment parut sévère au lioutunaut le 
devoir qui le retenait a 1 milieu dc 
ses hommes. Lui aussi, comme Guil­
laume, se domundait si la bloisuro 
était moi toi le ou s'il aurait la consola­
tion do revoir Muigirot vivante, Mar­
garet qui s'était sacrifié pour le sau­
ver ! Car tout co qui lui avait paru 
COUFII8 a la premièro minuto, était 
clair pour lui maintenant: l'attentat 
de Guillaumo ct l'élan de dévouement 
héroïque qui avait précipité la jouno-
tille an-levant du coup destiné à ce­
lui qu'elle ni m tit. Nulle parole no 
pourrait oxprimer l'attendrissement 
de Jeau k la pensée do cetto aflection si 
lidelo et si forto, cl sjn inquiétu lo 
mortelle au sujet do la pauvre enfant 
qui allait probable lient payor île sa 
>io son héroïsme spontané?. . . E t 
Jean qui aurait donné sa propre vie 
mille fois pour elle, no pouvait rion 
contro lo fait accompli 

Il ne pouvait mémo pa», hélas ! 
être k ce moiiii nt à son chevet pour 
échingor aveo olle los suprêmes confi­
dences ot recevoir peut être son dor-
uier soupir. — Oh I cet infime et co 
misérable Guillaume ! — Mais clin 
vonlait qu'on lui pardonnai et Jean 
feniit selou sa volonté. 

Il n'avait présentement qu'un seul 
moyeu de s • montrer digne d'elle : 
surmonter l'angoisse indicible qui lo 
poiguii tet remplir son devoir d'offl 
cinr plus fidèlement et plus brillam­
ment quo jam lis. s'il . tait possible, 
pour auhover la victoire qui déjà so 
prononçait en faveur dos Puérs. 

Et le lieulouant Jean Mimerel fut 
encoro au feu, daus cotte tin do jour­
née, plus beau quo do coutume. Il 
contribua largcmuut à la pleiuu dé­
route des Anglais et le général le 
11.un 1111 capitaine sur le cham.i da ba­
taille. 

Maintenant, les oili tiers et les hom­
mes, tête nue, remerciant Dieu du 
triomphe à U ni8 no pl. ce où ill l'a 
vaiont remporté el Jean, libre onlin, 
se hâtait vers sa tente, le eoMI plein 

d'uno soulo augoissaiito ponséo. 

PRI/AE GRATtilTE 
En conséquence d'arrangements sjiéciuux avec une Librairie île Paris, 

mms sommes en mesure d'offrir gratuitement d toute personne qui s'a 

bonne ou renouvelle son abonnement au " Passe-Temps", pour un an, 

la prime exceptionnelle suivante. (Il faut se hdter, car le nombre des 

copies est limité.) 
«Via prima c«t donne» » I'tulii Ion it toutn aolrei i-rlner.) 

ENCYCLOPÉDIE DES OUVltAGLS DE DAMES, par Th.-le Uill 
mom—Uu volumo de 8*Q pages, illustré du 1107 giuvures ct ren­
fermant -11 cliapures, intitules : — l,a coulure à la main ; in ma­
chine à coudre el U coulure à la machino; le raccommo lagu ; la 
broderie sur blanc; la brodenu s i r toilo ; lu broderio sur soio et 
velours ; h brodeiie d'or; la brodeiio application ; la tapissciio ; lo 
t i i c . t ; lo crochet; la frivolité ; le mac amé ; le filet; los jours sur 
toile; les dentelles brod es ; les -ti.toile- à l'aigui le ; los dentelles 
aux fuseaux ; la garniture des ouvrage*; reconnu ndations ilivor-

ses. Format in-18o, reliuro auglai-u, trancho dorée I . ; " 
(Ajoutes pour lo poit : Canada ot Etats-Unis, lOo.) 

Adresses : Ls PABSB-TKMTB, Montréal, Can. 

Sur la couchette étroits, il aperçut 
nn i i « i ; ; , - lu n PAIE encoro sans douto, 
mais qui, des yeux ot des lèvres, lui 
souiiait, et lout près du lit de camp, 
à côté du médecin major, se tenait 
une des religieuses du couvent calho-
liquo de Johiuue-hurg arrivées au 
camp tout récemment sur la demaude 
dei chefs. 

L'émotion du jeune oflici r tut si 
vivo en retrouvaut Margaret vivante 
qu'il ne put avancer tout d 1 suito ot 
chine, oh . 

La major s'avança vers lui, la main 
tendue, en lui disait : 

— Uissurcz-vous : la halle est ex­
traite : la b o sure nVH'.o aucun dan­
ger. 

C'était trop du joie : lo vaillant offi­
cier qui venait d'avoir au fuu ans si 
crane atlitu le, tomba à genoux au 
pied de la couchetlo ot, la této dans 
ses main<, se prit à Hinglotir. 

XXVI 

Dans la lent" qui servait d'ambu-
lanco, Guillaume était soul en co mo-
meut; son aioul avait dû lo quittor 
pour aller reprendre son servioe. De­
puis la veille, personne n'avait pu lui 
arracher une parolo ni lui f ire pren­
dre aucune nourriture, -a-if quelques 
gouttes d'eau que l'intensité de la fiè­
vre ne lui permettait pas de refuser. 
Seulement, comme il so montrait ab­
solument calmo, l'en 1. . avait obtenu 
qu'on lui déliât los mains. 

U était là, toujours morne, no re­
gardant rien autour de lui, absorbé 
par la désespérauoe et lo remords qui 
le rongeaient au-dodans. Il entendit 
des pas tout ptèa de sa couchette et 
mu :hi n du ment leva les yeux. Il de­
vint livide et un gémissement souid 
mont 1 à ses lèvres. L'homme qui 
était devant lui, c'était Jeau Mimo-
r.l . 

L'offlcior lo considérait avec plus 
do pitié que de colère; mais l'an­
goisse du coupable portéo à son com 
ble l'empSch .it do s en apercevoir. I l 
aurait voulu parler pour s'accuser 
peul-êt e avec uuo satisfaction Apre 
ou laisser éch ipper quelques paroles 
traduisant sou dé.ospoir, mais les 
mots ne pouvaient pas jaillir de s i 
gorge contractée par une émotion 
trop n e ! - nte. 

Juau se pencha vers lui : 
— Guillaume, dit-il, voulez-vous 

mo donner la un in ? 
Lo ltoër écrasé do stupeur, ne fit 

pas un mouvement pour pieudre la 
main loyale qui lui était tendue. Il 
ipgarda l'ofllcier avec nno expression 
i • •: r iii'ii'. puis faisaut uu efloit 
pour retrouver la faculté de parlor, il 
dit péniblement : 

— Je n'étais pas eu délire quand 
j'ai tiré sur vous : vous pouvez me 
livrer nu comoll de guorro. 

— Guillaume, il ne faut plus par­
ler do ci l i , jamais plus, ontendez 
vous bien. Margaret le veut ainsi : 
c'e,t ello qui m'envoie vais vous. 

— Oh ! puisque vous êtes si géné­
reux, dit le Boër dont le cwur se bii-
Bail unfln, parlez-uioi d'elle Va-t-olle 
mourir do sa blessure ? 

— liiou l'a préservéo, dit grave-
mont l'offlcior : rendons grfi :o à Dieu. 
Ello ett hois île danger, ot si vous ne 
pouvez arriver jusqu'à ello, c'est olle 
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qui vieudra bientôt ici vous apporter 
son pardon.. . 

Une expression de joie transfigura 
le plîle visage de cet homme tout a 
l'houre si sombre et convulsé par la 
honto et la douleor, 

— Je ne l'ai pas tuée, oh t mon 
Dieu, mon Dieu, quel soulage­
ment! . . . Ecoutez, lieutenant, j 'a i agi 
commo un misérable, mais je viens de 
subir en ces quelques heures le pire 
des supplices... Elle vit et vous n'a­
vez pas été atteinl; mon crime n'a 
point eu son elfet, c'est un bonheur 
que je ne pouvais espérer ! 

Lame du malheureux s'épanchait 
maintenant après une si longue et si 
iiil'rem» contrainte. Il poursuivait, la 
voix entrecoupée : 

— Pour moi, c'est fini ; jamais je ne 
mo consolerai d'avoir fait cola... J 'ai 
été affolé, voyci'Vous ! quand j 'ai su 
qu'elle vous aimait; et j'avais tort, 
car enfin, ello s'était engagée avec 
voua à la ferme, n'est-ce pas, avant 
qu'il fut question de nos fiançail­
les ? 

Jean fit un signe nflimiatif. 
— Vous la méritez, d i t Guillaume, 

ot moi, je me suis rendu à jamais in­
digne d'elle Je suis indigne aussi 
de porter l'habit des braves lloérs. 
Mais il y aura bien uno balle pour 
moi dans les prochaines batailles: 
cela vaut mioux que le pelotan d'ex­
écution que vous m'épargnes. 

— No parlez plus de oela, Guillau­
me, jo vous le redis encore, si vous 
croyez mo deioir un peu d'amitié, 
malgré... 

— Non pas seulement de l'amitié, 
dit Guillaumo avec énergie, mais le 
dévouement le plus complet, le plus 
entier, pour vuus autant que pour 
elle... 

Et cetto fois, le coupablo que la gé­
nérosité do Jean et son propre repen­
tir semblaient réhabiliter, n'hésita 
plus il mettre sa main fiévreuse dans 
la main quo l'officier lui tendait enco­
re. 

liien ici-bas maintenant no pouvait 
rompre lo pacte d'amitié loyale scellé 
entre ces ces hommes. 

Cependaut, .1 la suite du dernier 
Succès remporté sur les Anglais, la 
petite armée boBr avait nn peu do répit. 
Plusieurs dos combattants profitaient 
do l'accalmie pour aller à de grandes 
distances revoir leurs fermes abandon­
nées. Nul d'entre eux ne savait s'il 
retrouverait intacts les bâtiments lais­
sés & la garde des serviteurs cafros, 
car les Anglais dévastaient ct brû­
laient chaque jour quelques-unes do 
ces habitations quittées par les bur­
ghers pour aller se battre. 

Le commandant eut une conférence 
sérieuse avoc Jean au »uj t de Marga 
rot. Nul n'ignorait plus aujourd'hui 
au cump que le petit volontaire était 
uno jeu M fille. I l était difficile de 
lui laisser d»ns les rang dea soldats la 
placo qu'elle y avait d'ailleurs occu-
péo d'uno Bi vaillante manière. 

Puis Ba bl.ssuro et peut-être 
les émotions subits la lais 
•Aient f.,ible et souffioteuse. Le com­
mandant estimait que c'était un de 
voir pour lui do la renvoyer à son 
aïeul. Quelques semaines passées à 
la feimo lui rendraient sans doute for­
ce et saut.'-. Ello serait libre alors, soit 
de roster ou paix dans la maison pa­
ternelle, ayant comme elle l'avait fait, 

CEST-Y BETE 
1 t t A N S < I X . N K T I t: 
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Au-jour - d'hui le mot est de mo - de, Chu • cun 

he - nolle a fu-reur; 8i la lan - yue s'en ac-eom 

J e le demande... et ta t œ a r ? L'in-ten - ti -

on peut tire hon - né 

f dim. 

ie, Mais c'ost raide, cita- cun le 

tt * 

sien; En al-ten liant voi- ci te mien r . .—, 

tel 
-9 

Cest-y ht. te! Cest-y bê tel 

payé sa dette k la patrie, soit de reve­
nir, B O U S ses habits de femme, rem­
plir k coté des religieuses de Johan­
nesburg ls tache d'infirmière qui lui 
convenait si bien. 

— C'est vous qui la ramènerez à 
son grand-père, capitaine, dit le chef 
en souriant, et, sans ma taxer d'indis­
crétion, vous me permettrez bien de 
vous souhaiter d'heureuses fiançail­
les?. . . 

Jean secoua la tète, soucieux. La 
campagne faite dons l'arméo trans-
vaalieune su Mirai t elle pour faire de 
lui aux yeux d'Erosmua un vrai Bcér 
digne de devenir l'époux de Marga­
ret ? 

Petrus Muller k qui la jeune fille 
avait été personnellement confié par 
son aïeul dovai) se rejoindre à Jean 
pour Is reconttnire a !• orme-Elise et 
Guillaume re tenu aussi à la santé 
irait aveo eux. Ce n'était pas trop de 
oes trois liotnines rigoureux et résolus 
pour escorter la jeune fille su milieu 
des dangers possibles do ls route. 

Le purd. n que Jean avait donné k 
Guillaume était li une et large. Le 
jeune capitaine avait rendu sans arriè­
re-pensée son amitié sincère et sa 
pleine confiance il celui qui, dans une 
minute d'aberration criminelle, avait 
voulu l'assassiner. Guillaume se mon­
trait digne de cette générosité. En 
lui même il jugeait que -a vie appar­
tenait au Français qui l'avait sauvé 
de l'infamie) en dissimulant son ctirae 
sux yeux de tous, et il était piêt à se 
sacrifier your Jesn purement et sim-
plemeut k chaque occasion. 

U avait renoncé k Margaret ; lui-mê­

me dit a son grand-père l'engagement 
ancien qui liait la jeune fille k Jean 
Mimerel, et, dans 00 sentiment très 
haut de la justice qui est au fond de 
l'ftme giave des Boors, le vioillard, 
malgré ses regrets personnels, approu­
vait pleinement la résolution de son 
petit-fils de s'écarter volontairement 
du chemin des doux vrais fiancés. 
C'est lui, qui s'était chargé d'expli­
quer la situation & son vieux camara­
de dès l'arrivée à Forme-Elise. 

Dans ces dispositions, les Muller 
s'éloignèrent du camp aux côtés du 
capitaine français et de la jeuno fillo. 
Leurs montures au piod tûr les em­
portèrent bientôt en pleine solitude. 
Les tentes ne leur apparaissaient plus 
déjà de loin que pareilles a de petites 
taches blanches dans le décor vert 
sombro du paysago. Puis elles dispa­
rurent tout k fait et nos quatre voya­
geurs ne virent plus que la grando 
piairie désorte et le ciel. 

x x v n 

Tout semblait morne à Ferme-Elite 
depuis que celle qui en était l'ftme el 
le sourire l'avait quittée. L'eïeul trou 
vait los journéos démesurément ban­
ques dans son fauteuil d'infirme près 
Je la petite table oa reposait la Bible 
ou devant, la len't re, ' en face dos 
Heurs du jardin qui t.emblaiont, elles 
aussi, 8'alanguir ot perdro un pou de 
leur éclat, loin de la petite main amie 
qui se plaidait à los arroser chaque 
jour. 

Le personnel do la ferme n'ayant 
plus la direction si intelligente et si 

bien entendue de la jeuno mattresso, 
apportait moins d'ensemble et do ré­
gularité dans l'exécution des travaux 
quotidiiens. Erasmus se faisait ren­
dre compte de tout par les serviteurs 
et leur donnait directement ses ordres, 
mais immobilisé par son infirmité, il 
ne pouvait suppléer Margaret, si 
prompte k se transporter d'un point k 
l'autre de l'exploitation, partout oh sa 
présonse était nécessaire. 

Mais si grand que fut lo vide laissé 
par la jeune fille et dans la maison et 
surtout dans lo cceur de son aïeul, ce­
lui-ci n'avait aucun regret de la déci­
sion prise. Aucuno faiblesse, ancun 
retour trop personnel sur lui-même 
no venait diminuer le sacrifice accom­
pli. Et si lo vioux burgher se sentait 
pris k cm tains moments d'une poi­
gnante angoisse k la penséo que Mar­
garet pouvait être tuéo ou blessée, il 
ne révoquait pas cependant on son 
âme l'otl'rando qu'il avait faite de son 
enfant très chère k la patrie transvaa-
lienne. 

Il était plus avide que jamais, par 
exemple, de recevoir les nouvelles de 
ln guerre et envoyait fréquemment 
les serviteurs en chorcher aux envi-
ionB. 

Ces gens revinrent un jour fort a-
larmés, disant que des troupes an 
glaises couraient lo pays, sltaquant 
los fermes, soit pour se procurer des 
provisions et du bétail, soit pour ven­
ger les actes do quelques Huôrs isolés 
qui avaient arrêté des convois de vi­
vres et fait dérailler des trains. 

Erasmus acceuillet C O B bruits avec 
ie plus parfait sang-froid. Pout-Ôtre 
y avait il même on lui un sentiment 
de satisfaction secrète a la seule pen­
sée d'une attaque possible de Fernie-
Klisc qui lui permettrait de voir de 
près ics Anglais. Ses youx s'arrê­
taient par moment avec une expres­
sion étrange vors le lourd fusil qui 
s'alignait le troL-ièuie à la panoplie de 
la cheminée. 

I l fit consolider lis portes do la 
maison, arma les huit ou dix nègres 
capable de se battre et prépara tout en 
vue de l'assaut qui pouvait se produi­
re. 

Les renseignements des serviteurs 
étaient vrais ot les précautions prises 
par le vieux burgher, motivées. On 
entendit un matin, un peu avant lo 
lever du jour, uu grand bruit do pas 
de ohevaux, puis aussitôt, dans la 
cour, des coups de feu éclatèrent... Les 
Anglais au nombre d'une vingtaine 
so portaient d'abord vors les étubles 
pour enlever le b. tail. La résista 11 co­
il os cafres los surpri et lour fit croire 
k la présence de défenseurs plus nom­
breux. Ils so rejetèrent vers le mi­
lieu de la cour pour prendre le temps 
de mioux oonceiter leur attaque. A 
ce moment, une fusillade partie de la 
maison lit tomber trois hommes dans 
leurs rangs. Ils se précipitèrent alors 
vers l'habitation, mais des trois fenê­
tres do façades, des coups de fusil ti­
rés régulièrement et méthodiquement 
tes arrêtèrent. 

Etasmus qui n'avait en ce moment 
auprès do lui, it paît quelques fem­
mes, que trois des sorvitours, los au­
tres ayant été laissés pour la défonso 
aux granges et aux étables, s'était 
fait transporter près do l'une des fe­
nêtres. Sur son ordre, on lui avait 
mis entre les mains son vieux fusil, et 
le burgher, ému jusqu'aux profon-
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ileurs de l'une, tremblant da joie de 
pouroir onoore combattre, virait juste 
et tirait droit, touchant son hommo A 
chaque coup, dans la nuit finissante 
qui se teintait d'aube. 

Quand le soleil ee levn éclnirant 
largement la scène, six Angluix g i ­
saient à terre, morts, ot il y on 
avait un nombre à peu prés 
égal de blessés. Mais trois des Caftes 
laissé* au dehors avaient aussi été 
tués, les autres redoutant sans doute 
le même sert, après avoir résisté avec 
asseï de courage, s'étaient enfui*. 
Miintenant, pour soutenir l'assaut, 
Erasmus se trouvait soul avoo les 
trois serviteurs, ceux-ci braves ot fi­
dèles, qu ' i l avait retenus près de lui 
et les servantes noires, frissonnantes 
de peur, qui poussaient des gémisse­
ments et se cachaient le visage dans 
les maille à chaque nouvelle détona­
tion. 

Cependant les Anglais, furieux d'ê­
tre arrêtés si longtemps devant ce 
corps do logis, s'avanceront sous les 
projectiles et vinrent essayer d'enfon-
eer la porte à grands coup» de crosse 
da fusil. Pendant qu'une partie d'en­
tre eux s'appliquait vigoureusement à 
cette besogne, les autres contour­
naient l'habitation et s'introduisaient 
dana lo jardin où ils se mirent A piéti­
ner impitoyablement les jolies Heurs 
de Margaret pour atteindre la fenê­
tre que l'on avait condamnée à la h â ­
te au moyen do quelques clous. Mais 
sous les poussées vigoureuses les vo­
leta furent bientôt prêts à céder tan 
dis que, du côté opposé, la porto dis­
loquée craquait. .Derrière cette por­
te, on avait à la hâte entassé quelques 
meubles, faible bariicado qui oscillait 
déjà. Un deinier effort et tout s'é­
croule, I H porte cède, les volets arra­
chés tombent et les assaillants s'élan­
cent dans la Bal le . Les femmes se sont 
entuiea dans les chambioa voisines et 
les soldats anglaia se trouvant en pré­
sence de ce vieillard, assis daim son 
fauteuil d'infirme, qui dirigo cuuiro 
eux le canon de s n fusil ol des iruis 
serviteurs noirs qui font bouno vuiito-
nance et rechargent I urs armes. La 
vuo d'Krasmus avec son virage éner­
gique et ta bai be d'aigeul, son attitu­
de auporbe do calme el do vaillance, 
los impressionne et les fait hésiter un 
imitant. Maia le burgher a tiré et 
l'un des soldats tombe sur lo sol do 
terre battue. Alors la fureur les 10-
prend et dans l'étroit espaeo do cotto 
•aile de ferme, une lulto indescripti­
ble st livre. Les meubles derrière 
lesquels s'abritent pour tirer ceux qui 
attaquent et ceux qui se défeudont, 
terrent à leur tour de projectiles et 
sont bientôt mis en morceaux. La 
vaisselle do faïence rangée sur les 
dressoirs s'écroule ot so brise avoc un 
bruit argentin. Les piods des com­
battants glissent dans les llaques do 
sang que la Wire battue ne peut ab­
sorber asseï vile. L'odeur do la pou­
dre et la fumée emplissent la salle. Co 
corps à ooipa qui a pour théâtre l'es­
pace étroit d'une chambre do ferme 
devient confus t t tragique tomme une 
uélée. Maia i l est évident quo le 
vieillard infirme et les trois nègres 
dont deux sont blessés no pourront 
tenir longtemps et quo les Anglais 
vont être niallrca des bâtiments de vas -
Kt. 

Tout à coup on entend dans la cour 
'««pas de chevaux, puis des exclama-

I l 
A l'aulcl de Sainte-Bêtise 
Oui ne met un cierge aujourd'hui ? 
I43 gandin so frise et so grise, 
("est un abonné do l'ennui. 
Les femmes s'attilient, la tête 
Comme cello dos chiens savatiU, 
Et s'habillent en paravents I 

C'cst-y bête, etc. 

On jouo, on triche, on boursicote, 
On court au premier arrivé : 
La femme tourne à la cocotte 
Le gandin au petit crevé. 
On se ruine et puis l'on s'endette. 
8e dunnant, hélas I bion du mal 
Pour uno place d'hôpital ! 

C'cst-y bête, o t c 

I V 
L'amour, c'est la terre promise, 
Le présent et le souvenir, 
Le soiillli' i nivrant de la brise. 
C'est ln Ilot, qui aemble dormir ; 
La rive cat IA... la barque est prête. 
On se laisse aller au courant 
Et l'on » Y-veille en chavirant I 

C'est-y bête, etc. 

V 
La vio est un charmant voyage 
Fait A doux la main dans la main. 
En rêvanl... mais le mariage 
Noua guette au détour du chemin ; 
Comme A l'auberge un jour de fête, 
On tntro pour se reposer 
Et l'on s'endort sons un baiser ! 

Cest-y bête, cto. 

V I 
[S lendemain il faut qu'on parte, 
Lo soleil point A l'horizon ; 
S'agit-il de régler la carte, 
("cat alors une autre chanaon : 
Tendant qu'A sortir on s'apprête, 
L'hôtesse voua met sur les bras 
Un bambin, souvent plus hélas I 

C'tet-y hêto, otc. 

- V I I 
Si l'auteur de cette bêtise, 
Chacun de nous fait ce qu'il peut, 
8'est trompé dana son entreprise, 
N'tsl pas toujours bête qui veut, 
l'ai-i z-!ui ia chose est faite ; 
Ne fût-ce que pour lo chanteur, 
N'.tllt /. paa répéter en clueur : 

C'cst-y bête, etc. 

lions do douleur et de colère, et qua­
tre cavaliers portant l'unitormo des 
volontaires bcSrs se précipitent sur 
le Heu du combat, assommant A coups 
do casses de fusils conx des BiigDis 
qni leur tombent sur la main. Trois 
sont déjà couchés à terre, lo ci iue 
fendu. Ceux qui n stent, pris do 
panique, sautent par les feue ro?, 
poursuivis par lea coups de fou dos 
nouveaux venus. 

D.lux d'entre eux, avant do s'enfuir 
pénètrent dans l'une des établos, sai­
sissent à la hiUe uno botte de paille et 
y moltent le fou. Cotte besogne 
saito, ils se glissent dehors en ram­
pant et vont rejoindra lours camara­
des qui, diminués de plus do ls moi­
tié, se sauvent, vaincus et honteux, A 
travors la prairio fsvorabl* aux fuy­
ards. 

La tuile au prochain numéro. 

RoburREND Robuste 
Cet incomparable toniquo—ROBUR— ramène a 

a santé le» oonititutiou* los plus épuisées. 
Kn vente partout. 

Dépôt: P b a . m s . o U V. B e m n p r « , 73 DESERT 
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L'AVOCAT MÉCHANT 

Maître Aspic arrivo dans une ville 
de province ; il vient, en chaise do 
pu-to plaider un procès qu'Usait qu'il 
perdra. Sos clients aussi savent que 
lo procès est perdu : ce n'est pas pour 
le gagnor qu'ils ont largement payé 
cet avocat célèbre. Ils sont riches ot 
ils veulent, principalement, faire in 
jurior leur partie. Cohue de cuiieux 
dans lo prétoire, la ville entière est 
là: derrière les jugos, cinquante fom-
mos du premier rung cunt attentives, 
cinquante langues aiguës vont s'imbi­
ber des plus fieras et corro-ûfs venins 
do la niéili-iine •. Ou lit déjà l'inquié­
tude sur le visago do ces malheureux 
qui ont pour eux l'équité, lo droit et 
mémo les jupes, mais qui n'ont pas 
Me Aspic; qui gagueront leur pro­
cès, mais qui perdront lour honneur. 
( 'n appelle la cause. Mo Aspic ; com­
mence, il s'anime, il s'échaullo, il est 
en colère, le voilà superbe. Non seu­
lement il veut gagnor en conscience 
son argent, il veut encore soutenir sa 
bollo réputation. Durant deux heu­
res, il tient la partie adverse sous le 

coup de cotte parole insolente qui se 
permet tout, même à Paris. I l persi­
llé, il vilipende, il meurtrit, il broie : 
c'est un massacre. L'auditoire fré­
mit, frissonne, éclato de rire. Un der­
nier coup, un coup qui atteint uno fi­
bre du c iour encore épargnée ; une 
injure, s'il se peut, plus poignante, 
une calomnie plus atroce. L'enthou­
siasme fait explosion, on applaudit 
malgré les juges, tentes d'applaudir 
eux-mêmes. L'avocat tombe sur ; on 

banc ot s'essuie lo front; il a fini. 
Voilà pour uu an, pour dix ans, l'in­
fortuné plaideur devenu la fable de 
ses concitoyens. Me Aspio applaudi, 
admiré, touohe une jolie somme, s o u ­
pe en cérémonie chez le préfet ou chez 
le maire, dit que ses clients sont injus­
tes, fait sa cause plus mauvaise anco-
re qu'elle n 'était, ren 1 à huis clot j u s ­
tice au pauvre diable qu'il, a ditlatné 
en plein tribun il, et reprend la poste 
fort content de l'opinion qu'il laisse 
4e lui à ces gens de province. 

LOUIS VKUILLOT. 

ORAPHOLOUIE 

Nos oorres pondants et correspondantes oe doi­
vent pas s 'at tendre à ce que nous leur diiioiu la 
bonne aventure . Leur caractère est tout ea qua 
nous pouvons connaître à l'aide do la graphofosrie. 
Nous leur recommandons Instamment de ooacber 
•ur du papier non réglé leur échantillon d'écriture, 
et d'écrire eouraiument.coinrne pour un aoil IOUILC 
à qui l'on n 'a rien à cacher. I.a signature compléta 
— nom e t paraphe — ne doit pas être omise, r u sa 
grando utilité pour l'analyse graphologique. 

Ds graphologue ne répondra qu'aux lettre* ac­
compagnées de l'envol d'un ooupon de prime* da 
pABsa-TBstrs. 

phil'unene an vaean.x-s. — Esprit un peu exal té 
de la bizarrerie, emballement très facile, peu de 
volonté* aime à*e lai-sur diriger, nas dn tout éco­
nome, aimo les plaisirs. 

Rose de Mal . — A du gout a t aima la toilette 
aases impressionnable, peu de volonté, a ime le 
t raun l . amour de l'ordre, éoontmie bien amen* 
duo, inlelilgeDoe et vivacité. 

HlddefordA. — Reprit sérieux et réfléchi, pea 
d'imagination, ne s'emballent jatnals, marche 
droit a son but, beaucoup d e roloaté et de secs 
anist ique. 

Aile 11 — Aimable et spirituelle, quel 
ques dispositions à la mélancolie, romanesque, 
bon oavraetère, esprit t>eu sérieux, grand amour du 
plaisir, de l'air de la liberté, cherche a se faire ai­
mer et y réussit, tout en n ' ayan t pas beaucoup de 
volonté. 

IVtn lu-. — Esprit sérieux et réAohl, peu 
d'imagiuation, dispositions mélancoliques e t r o -
inaDosques, s u s emballement, amour de l a fa­
mille avec, be»%Kuup de volonté a t sens a r tb t ique . 

Ceriotoan.— Reprit p a v e , ealme, froid e t »6-
r ieui , imagination active e t agissante, beaucoup 
d'ordre .économie bien entendue,caractère outre-
prenant, amour du t ravai l , volonté et se ni urtU-
tique. 

Antoine. — Caractère calme, sérieux e t réflé­
chi, aimant la travail , économie bien entendue 
un pou d'Irrégularité do caractère, aimant loa nu-
reprises, seni urtUtlque, vuluaté peu arrê tée . 

Amla do la gaieté. — Beaucoup i ' imaf iaa -
lion au servie» ne sa coquetterie. ordre, 
économie, esprit léger et frivole. mai/ aimable et 
bon caractère , sachant se faire aimer, sens ar t is­
tique, très peu de volonté, go fit dos grau lour-. 

NUMÉROS ÉPUISÉS 

Avant do noua honorer d'uno coai-
mumlo d'anciens numéros, noa lecteurs 
sont priés de consulter la liuU ci-des­
sous, oh flguront les numéros épuisés 
du P A S S E - T E M P S : 

1 13 23 31 74 100 117 
2 U 21 32 76 103 120 
6 16 25 43 80 107 124 
8 19 20 44 81 109 128 

10 20 27 49 80 110 137 
11 21 28 60 94 111 
12 22 30 69 98 119 

No 46— PRENONS-Y GARDE. 
Les rhumes négligés fatiguent et épuisent 

par leurs uuîntes, si l'on n'a pas recours au 
UAUMU RHUMAL, 
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Nos Primes de Librairie 
En s'abonnant on renouvelant son abonnement au P À S H H - T K M I - S pour un an ($1.50) 

on a droit, comme prime, à UNIS PIASTRE île marchandise, à choisir dans nos différentes 
listes de primes. Pour nos lecteurs au numéro, ces articles seront envoyés franco sur récep­
tion du prix marqué i Ao en moins par article avec le coupon du I ' A - . - H T K M P S . 

Les morceaux précédés d'un astérique (") sont particulièrement lecommandabtea pour 
maisons d'éducation. 

Ces morceaux sout onvoyés franco sur réception du prix inarqué. 

L I V R E S D'AMUSEMENTS 
Acalémio des jonx (la nouvelle).—Règles, principes, finossos, combinai­

sons sur tous les jeux, par Albert d'Angers 15 
Ami des salons (!'). — Un recueil de choses intéressantes sur l'art 

d'amuser, indispensable à ceux qui veulent brillor en société, 1 vol 0 .15 
Art de tirer lus cartes (I'), suivi dos premiers éléments do la chiroman-

cio, par Mlle Lenormnnd, etc., 1 vol 70 
Bonne aventure dans la main (la), 1 vol 70 
Uarica do bonno aventure " Le Niio ", avec opuscule donnant la signifi­

cation de chaque cartes et groupe do cartes, d'après la méthode des 
Egyptiens, apportée en France par le magicien Sérapion. Le pa­
quet de cartes avec opnsciilo 60 

Clé des songes (lu), jolie édition avec 150 dessins, beau pnpicr. I vol. . . 26 
Gais ct curieux tours d'escamotage (les) anciens et modernes, recueillis 

et arrangés par G. Robert. 1 vol. avoc gravures 30 
Grand Horoscopo ou Oracle Universel, révèle lo passé, lo préseut, l'ave­

nir. Si simple à consulter qu'un enfant le comprend 16 
.Jardin d'amour (le).—Eocueils do compliments et bouquets | our lo jour 

de l'an, 1rs fêtes, les noces, etc. 1 vol 16 
Jonx innocents do société, par Mme Lambert 70 
Manuol do la dnnsc, 1 vol 16 
Manuel du chasseur, 1 vol 70 
Nouvel oracle du mariago (lo), révèle l'âge, la religion, les qualités 

personnelles ; la description de l'époux ou l'épouse h venir j dans 
combien de temps le mariago so fera, sou résultat, etc 16 

Pêche a la ligne (lu), 1 vol 60 
Rocuoil de compliments, par Mmo Lambort, 1 vol 70 
Recueil de tours do physique amusante, 1 vol 70 
Traité de gymnastique, il l'usago des jou nos garçons et- des jeunes lilies, 

1 vol 70 

L I V R E S D'HISTOIRE 
Félix Poutre, ou Echappé de la Potence. — Souvenirs d'un prisonnier 

d'Etat en 1837 30 
Histoire do Nspoléon lor, par Marco de Suint-llilairo, gros volume avec 

plus do 600 gruvuros 1.50 
Histoire Naturolle, extraite de Bullbn et de Lacépède, grand volume 

avec 200 gravures 1.20 
Histoire des Etats-Unis dopuis les premiers établissements jusqu'à nos 

jours, por Sylva Clapin. — Un beau volumo cartonné de plus do 
200 pagos, avec questionnaires, résumés et tableaux analytiques 
ot orné do nombreuses gravures, dont un portrait, bois texte, de 
Washington 50 

Histoire Sainte illustrée (grunde). 1 grand volume, avoc 137 gravures 45 

LIVRES D'INSTRUCTION 
Cuislnièro Canadienne (la Nouvelle), contenant tout co qu'il ost néces­

saire do connuître dans un ménage, vol. élégummeut rolié on toilo. C0 
DICTIONNAIRE COMPLET ILLUSTRÉ DE LA LANGUE FliAN-

.ÇAISE par P. 1-arousse, 1143 pages, 2000 gravures, 35 tableaux 
encyclopédiques, 27 cartes géographiques, dont 7 spéciales au Ca­
nada, 260 portraits do personnage-- célèbres du Canada et dos autres 
pays, 5,000 articles géographiques et historiques concernant la Ca­
nada ; fort volumo rolié. (Ajoutez 6c pour le port.) I 00 

Guide des nmoureux ot gens du monde (lu) Conseils Buges pour tou­
tes les situations délicates qui peuvent K O présenter depuis la nais-
sauco de l'amour jusqu'au maringo et mémo plus tard ; exposé dos 
devoirs ù remplir el des règles d étiquette pour demoiselles et gar-

Îons d'honneur, avoc système complot de télégraphie amoureuse, 
s langage des flours, lo langage du mouchoir et quelquos remar­

ques sur la timidité ot lo moyen do lu vaincre 36 
HYPNOTISM K ET LE M AGN ETISM E (i ').—Ouvrage donnant tous 46 

les renseignements nécessaires pour deveuir magnétiseur 
Livio do musique (le) par Claudo Auge, contenant : Théorio musicale, 

9 tableaux synthétiques, 400oxorcicos gradués, 100 duos el chants 
variés, 20 chants aveo couplets, 10 cunons il 2,3 ou 4 voix ; 30 airs 
militaires, 30 aiis de chasse, 30 marches el danses, 80 portraits et 
biographies des grands maîtres do lu musiquo, 24 morceaux choisis 
empruntés aux œuvres célèbres, 12 chœurs à deux ou 3 voix. Beau 
volume de 170 pages, solidement cartonné 60 

Musique et les Musiciens (la), par Albert Laviguuo, professeur d'har­
monie au Conservatoire do Paris. Ouvrage couronné par l'Aca­
démie des Bouux-Arls, adopté dans lus maisons d'éducation de la 
Légion d'honneur. 1 fort volumu compact de 600 pages, avoc 94 
ligures et 610 exemples en musiquo 2.00 

Secrétaire Universel (lo), contenant des lettres de bonno année ot de 
fêtes, do complimente, de coudolé.inooM, de félicitations, do remer­
ciements, de reproches, d'excuses, de recommandation, <ln deman­
de, ùe conseil, d'affaire et de commerce, lettre d'amitié ct do ma­
riage, avoc ces instructions sur chaque sorte de lettres : lu corres­
pondance avec le gouvernement, dus formules d'actes sous seing 
privé, avec des instructions sur ces actes, elc., otc 30 

Usages du mondo (les), lo savoir-vivre ot lu politesse cho/ soi, on visi­
to, on soirée, on voyago, etc., par Un homme du mondo. 1 vol., 
couverturu en couleurs 4 

0 
ROMANS ET NOUVELLES 

Anneau do for (! ') , roman, par Georges Pradel, 1 vol., 370 pagos 3D 
Blestée au coeur, romsn à Sensation, par .Iules Mary, I vol., 2GS pigos. 30 
Bois d'amour (le) , roman, par Piorro Mue!, I vol., 210 pages 30 
Cage d cuir ( la) , roman, par Georges Pradel, 1 \ol., 205 pages 30 
Chemin des larmes (lo), roman à sensation 40 
Epreuve (I'), roman seniimontiil canadien, par P . K.Prévost, 1 vol 30 
Enfant du forçat (1'), r man, par L. Lélang, 1 vol., 833 pages ,10 
Enfant pordu ot retrouvé (!'), ou Piorro Cholet. — Histoire véritable 

recueillie par M. l'abbé Pioulx ,'(0 
Foudroyé, roman, par Jules Mary, I vol, 314 pages 30 
Infinie, roman, par Spitziiiuller, 1 vol , 396 pages 30 
Martyr de l'honneur, rouiau, par Klz. Montclorc, I vol, 322 pige*. :iil 
Mat rnité morale, roman, par Piorro Muél, 1 vol., 128 pig<» 16 
Médecin des Pauvres ( le) , grand roman par Xavier do Montépin 60 
Mille et uue Nuits (les), contes araboa ornés d'un grand nombre de 

gravures . G0 
Paul et Viiginio, par Bernurdin do Saint-Pierre , 25 
Pèlorin de Sainte-Anne (le), roman cuuadioii, par Pumphil" LeMayj 

nouvelle édition complète on un volumo 60 
Porteuso do pain (la), roman par X. do Moutépin, 1 vol., 620 pnge-i 55 
Ris el Croquis, historiettes, fantaisies ot nouvelles, pa rC. M. Diicliarmo 40 
Roman do l'ouvrière ( le) , par Ch. de Vitis. 1 vol.. 194 pages 25 
Secrets do la Maison Blancho (los), ou b- Mystère de la Statue do 

Bronze, par L. B • 60 
Siège do la Rochollo ( le) , ou lo Malheur et la Conscience, par Mmo de 

Genii*. 30 

Travailleurs do la nier (les), par Victor II ago, 2 vols 1. -jj 

L I V R E S DE PRIERES 

Cantiques des Missions Ou Ruoueil do prières ot de r uniques, relié 40 
Livro d'or des Ames pieuses (le), 4 x 6 poucos, 1100 pages. Prix vn-

riant selon reliure : $1.50, 1.70, 2.25, 2.60, 3.20, 3.75, «.50 et 5.00 
Miroir des Ames ( le) , 1 vol. avoc nombreuses gravures 30 

— relié eu toile 60 

M O N O L O G U E S à ioc pièce, 3 pour 25c 

Asile de nuit do la rue 
St-Jncques 

Au revoir mon vieux 
naturel, lo 
Bernria 
Cantate A Saruh 
Chez le dentiste 
Croque-mort, lo 
Daus la fumée 
Dernier marin du Ven­

geur, le 

Employé do ministère 
Enragé 
Epave, 1' 
FauUisio tristo 
Grande Sarah, la 
NabuohodouoMor 
N'vous gênez pas 
N'vous gênez pas, fail's 

comm' chez vous 
Oh ! le voit 
Omnibus, 1' 

Pommado Galipoaii, la 
Rond do cuir, lo 
Rouge 
Scie mnjeuro 
Un voyage aux bord 

du Pô 
Vachn et lagionouille.l 1 
Voyages d'une puce, les 
Vrais dos, les 

N O I I V E U E M E T H O D E D ' A G G O M P A G N 
BRSVBTÉR PAR 

G. P. O. HEROUX, YAMACHICHE, P. Q. 

I l|> t|l l|» 4|> 3|« 2|> S|» 0|0 »|> 2H il» <l» B | 

Cette nouvelle méthode se compose d'une slmplo baguette sur laquelle sont 
marquées toutes les clefs de la musique. 

A l'aide de cette nouvelle méthode nous garantissons qu'uno personne peut 
apprendre tous les accords sans l'aide d'un ptofosseiir, ct cela, dans quelque» 
jours. Il n'est pas nécessairo que la personne sache la musique. 

Nous pourrions publier une longue liste de certificats attestant qu'un grand 
nombre de personnes ont appris lours accords aveo cette méthode, et peuvent 
faire vm bon accompagnement. 

La baguette est marquée de signes qui permettent do jouer i première vue e* 
sans études préalables. 
• Envoyée franco sur réception de $1.00. 

Adresses : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 
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CHAM 

La valse des baisers Courtois o 4 0 

La chanson du Boer Hiver o 1 0 

C'cst-y-bete ! Grubcr o 10 

PIANO 

Le Couronnement Lafrenière o 3 5 

Gigue Lemairc o 5 0 
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Une année du P o s a s - T e m p s torme un volume de © 2 4 

pages, dont 3 1 2 pages de musique vocale et instrumentale et 

3 1 3 pages de texte. L'abonné reçoit en s'abonnant une prime 
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MÉLODIE 

Créée par M' OEB AIUEUL.H l.iScila. 
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L a V a l s e d e s B a i s e r s 

Mélodie 

Paroles de VILLEMER-DELORMEL Musique de PAUL COURTOIS 

Tempo di Valse. 
ft IS dolce. 

1 m—j-es-
- s > - * — 1 5 . — — » -

£n - <«nd» du bal Le gai si • gnal, Folle en - Irai -

nun - re, Z>a val - «« e n a n - ifcTon rythme a • mou - r«ux, Pa - res - «eux., S o n 

±: 
- \ - — 1 > - — — e - ^ — - t — t : 3 : 

rythme a - mou • reux, Pa • res - seux., Les nids sur nos tf • tes Sem - blent s'é • veil -

1er, Pin - sous et /mu • vet • tes Vont aus • si val - ser. Tour - nous, tour • nous, mi • gnon -

-zj—'z 
izrzzrtz 

1 
ne Sur la mous • se des bois De est air qui ré - son Tie, Sui - vous la 

3 C 

dou e« voix, Val • sons, val - sons, ma bel 

rail. „ . 

.... Et sur la ri - tour • net 

le, Tour- nous corn • me des /ous, 

-T 

h, Ma Jeanne em - bras - son* - nom. 

ft 

/ / 

Entre mes bras 
Ne tremble pas, 
Vois, les étoiles 
Luisent sans voiles 

Dans l'asur des cieux} .. 
Radieux. \ b u 

Le bois solitaire 
Va se réjouir, 

A te voir, ma chère, 
Bondir de plaisir I 

Tournons, tic. 

m 

Plus vite eneor 
Dans notre essor, 
Viens, 6 ma mie, 
L'herbe ett fleurie, 

Glissons tous les deux ' 
Langoureux. 

Dispersant le rêve 
Ds nos cœurs brisés, 
La valse s'achève 
Mais sous nos baisers. 

Tournons, etc. 

bis 

4 
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LE COURONNEMENT 

Marche pour Piano 

Par J. B. L A F R E N I È R E . 
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l 8 o f J I P A S S E - T B M P S 

Musique déjà parue r PASSE TEMPS 
Ces numéros sont envoyés franco sur réception de 10c pièce, 3 pour 25o. 
Tous leâ morceaux compiis entre deux Mots (traita) appartiennent au mémo 

îiuméro. Quelques numéros so complètent en této de la colonne suivante. 
Toute personne qui paie un an d'abonnement d'avanco au P A S S E - T E M P S 

( f l .60) peut choisir, commo prime, 10 des numéros ci-dessous. 

..Adressez toute commande : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 
No 156 — CHAUT 

Prière Gounod 
Te souviens-tu ? Godard 

PIANO 
Chanson lorraine Wachs 

M A N D O L I N E 

Flour de soirée Sarcoli 

No 167 — C H A N T 

Chsrme d'amour Delmet 
Printemps joyeux H . Miio 
Si tu veux, mignonne Massenet 

P I A N O 

Sérénade Rougnon 
Barcarolle vénitienne Lavignac 

No 158 — C H A N T 

Adieu, 1' Dubois 
Pain volé, lo Mangeant 

P I A N O 

Parlons J. Dolphis Archambault 
V I O L O N 

Chanson de la brise, la. Laeye 

No 159 — C H A N T 

Honneur et l'Argent, l'_ Ch. Pouniy 
Comme & vingt ans....A. J. I I . St-Denis 
Ton cœur est-il fermé. Quidam 

P I A N O 

No 1—Staccato—Etude E. Gigout 
M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Stella polare - Francia 

No 160 — C H A N T 

Eternellement vrai Jean Varney 
O Sanitaria Rousseau 
Je suis jaloux de loi 1 Righi 

PIANO 
Eureka Valse E. Marier 
Insaisissable Willmann 

M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Farfalletta Selmi 

No 101 — C H A N T 

Cbanson dc printemps. G . Milo 
Un Canadien errant l'abbé G . Dugas 
Maure et captive Désirés 
Moisson des baisers, la Albertini 

P I A N O 

A summer night idyl A . Desjardins 
V I O L O N 

BcroeuBO ~ Renard 
No 162 — C H A N T 

Sous les étoiles ï". Jéhin-Prumo 
Bcnedictns Dubois 
Envoi de fleurs ..Gounod 

P I A N O 

Mimi Quadrille Charbonnier 
M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Bella Bruna Gilardenghi 
No 103 — C H A N T 

Myrto Salelles 
U Canada, terre de nos aïcux..liavalléo 
OCanada.mon pays,mes amours l ibel le 
Sol Canadion F. M oit 
Restons Français Lavallée 

P I A N O 

Françoise mazurka. H . Lavigne 
M A N D O L I N E E T G U I T A R E 

Mandoline du mal ire, la Penna 
Ko IH4 — C H A N T 

Consolation Louis Ratto 
En chemin • Holmes 
Jean-Baptiste Canadien Sill'adaux 

P I A N O 

Maanrka O. O. Senécal 

No 165 — C H A U T 
Sérénité, la Saint-Saëns 
lirapp.ni Français, le Milo 
Vive la Fronce. — Lavigno 
Nuits tropicales Yann Nibor 

PIANO 
Frimavera Archambault 

M A N D O L I N E E T G U I T A R E _ 

VivaMoncalipri Gilardenghi 

No 106 — C H A N T 

Duetto des Hirondelles (Mignon) 
En effeuillant la marguerite Barrel 
Cor, le Flégier 
Chanson des Gabiers, la Yann Nibor 

PIANO 
Ronde des petites cyclistes Dcransart 

No 167 — C H A N T 

Ma mie .Rosette Lacome 
Botte do Chine, la Yann Nibor 
Mandoli Mandela Marinier 
Jeanne aimons-nous toujours Maquis 

P I A N O 

Polonaise Moyer 
M A N D O L I N E K T G U I T A R E 

Viottori Gilardenghi 

No 108 — CHANT 
Ave Vorum Gigout 
Toast nuptial .Streabbog 
Matin, Io T. Dubois 
Rosier, le Xanrof 

P I A N O 

Pièco romantique Chaminade 
Goléa. A. Charbonnier 

No 10 'J—CHANT 
Petites Micbu, les (duetto)....Messager 
Adoréo (valse chantée] R. Labère 
Distrait, le .ThyB 
Œuf do Pâques, P LcCholleux 

P I A N O 

Melitta-Valse .. H . Lavigne 

No 170 — C H A N T 

Elégie. Massenet 
Tristesse J . D. Archambault 
Denx cœurs, les Fontenailles 
J'rcnfouo' mon chapeau.... .....Pilati 
Père ct mère Vieil air breton 

P I A N O 

Marche des Fusilliers Zinimerniaiin 
O R C H E S T R A T I O N 

Madeleine G. Milo 

No 171—CHANT 
Chanson Espagnole Patli-Nicolini 
Aimer sans être aimé .Cimino 
Sœurette et Frérot Pfoiflor 
VIA mon caractère. Planquette 

P I A N O 

En villégiature Smyth 
O I K ' H K S T K A T I O N 

Madeleine G. Milo 

No 172—CHANT 
Alsace el la Lorraine,!' Ben Tayoux 
Lettre au petit, la Missa 
Chapeau perdu, le Clément 

P I A N O 

Jeanne d'Arc au bûcher. Gounod 
M A N D O L I N E 

Fantasmagorie Francesco 
O R C H E S T R A T I O N 

Madeleine G. Milo 

No 178—CHANT 
I.e fruit défendu [I-a Fille du Tambour-

major] Oflenbach 
En se disant adieu Lacome 
Net d'Isidore, le - Bourges 

PIANO 
Pelilo Causerie — Neustedt 

V I O L O N « T P I A N O 

Sur les flou Monti 
O R C H E S T R A T I O N 

Madeleine [Bu] » G. Milo 

No 174—CHANT 
Bon roy d'Yvetot.le A. Sauvé, ptre 
Quand il cheroho dans sa cervelle... 

Offenbach 
Chanson d'automne Messager 
Héritage de mon onole, P...Villeneuve 

P I A N O 

Yvette Valse J.-B. Lafreniére 

No 175—CHANT 
Petit patriote, le A. 8 Pire 
Eu Avant! Massenet 
Vieux ruban, le Henrion 
A bas les chiens I Lenormand 

P I A N O 

Joyeux Galop Dasty 
M A N D O L I N E 

Chanson d'amour Lachance 

No 170—CHANT 
Petit Noël E. Louis 
Viens chercher dea baisers Walter 
Je ris de tout .' Vuls 
Minuit! Chrétien Adam 

P I A N O 

L'aurore, valse Jouet 
No 2 - Ludovic 

No 1 Î 7 — C H A N T 
Vierge a la crèche, la Dell'Acqua 
Pauvre fleur, ls Gui 
Bretelles, les Cbalau 

P I A N O 

Au revoir , J. E. Marchand 

No 178—CHANT 
Pain d'amour, le Bolrel 
Noces d'or Dandurami 
Jo t'aime, je t'aime, je l'aime..Tagliaflco 
Je sens que j 'm'enrhume du cerveau 

P I A N O 

Premièro Grando Val80....Archambault 

GU I D K D E S AMANT8 Ils). — Proeeptei ia 
l 'art da plaira at niodclw da lattrea par Ro 

iirrt. 1 voluiao, courortaraohromo 0 4 
A (rasa*, le Paane-Temp*. Montré.,1. 

MAISONS RECOMMANDEES PAR L E P A S S E - T E M P S 
Agents d'assurance 
BBRTUIAUMB O . 

St-Jacques 143 
GCILBAULT D . 

8t-Hubert 449 

Agents de publicité 
BEAUDOIR J T 
Boni 628 
BoUFSNBL J . 
Notre-Dame 1694 

Chapeliers s 
Dont ARMAND 
Notre-Dame 1584 
I - KHI Si C u 
8t- Laurent 21 

Accordeurs de pia-

LARUB ElUl X 
St-Denis 494 
V I L L ENBU V E J . E. 

Notre-Dame 1676 

Çlicheurs**—• 
H U G H H B H. 

Bt-Georges 18 
L O T S L L Jos . B. 

St-Nleolas 2 ii 

Cordonniers 
L A V A L L É B A . 

S t - l A i i r o n t 63 

Dentistes; 
BRAULT II. A. 

St-Denis, 639 
GRNKREAU J. G . A. 

St-Lauront, 22 
TRKSTI.BR J . B . C. 

St-Denis, 200 

BROSSBAU, A . S. 
St-Lauront 7 

Gants et corsets—» 
LANOTOT J . B . A . 
St-Laurent 152 

Graveurs J 
MONTRRAL PHOTO EN-
O R A V I N O , St-Jacques 51 

MORRISSKTTB L. A. 

Notre-Dame 1630 

Fleuristes»^»^^ 
AXRTS, Louis 
Ste-Catherln» 1607 
DBLORIMIBR, C H . J 

it-Denis 250; 

I m p r i m e u r s ! —» 

M A N S B A O G . N. 

•St-Jacuuoa 85 

J o u r n a u x - — — g 
L A P A T R I I 
St-.Jaoques 77 
I.i. C A N A R D 

Sto-Catherine 1798 

Li bra i res~ 
B E A U C I I B H I N & F I L S 

8t-Paul, 256 
! I A i n M , E D . 

Champ-do-Mars, 129 

Luthiers 
D A N S E R K A U D . H . 

Bonseconrs 46 
D I O N N E T O 

Ste-Catherine, 1806 
Tél. Bell Est »253 
I ..-\ V.\ i i i i: C H 8 

CQte St Lambert, b5 

Marchands-tailleurs 
L A N O T O T A C A D O T T B 

M-Laurent, 8 

Modistes -
ALLARD MLLI 
St-André 461 

S. 

Musique en feuilles 
& Instruments 
A E R T S , L O U I S 

Rt*-Cathorine 1607 
Eo. A R C H A M B A U L T 

Ste-Catherine, 1686 
Téléphone E.st 1842 
H A B D T K D M O N D 

Notre-Damo, 1676 
Y O N J . (i. 
Sto-Cathorino 1732 

Opticiens 
PfcTIT J . 
Côto St Lambert 37 

Orchestres -
R A T T O F R E R B S 

SI- Louis, 66 
B L A S I A 

Sauguinet 147 

Pharmaciens : 
BARIDON L . R . 
-î! I 'eiiia 302 
LACHAS! B S. 
Sto-Catherine 1594 

Peintres?^ 
DAVID I'H- .. 
Craig 500a \ 

Pianos et orgues 
Foisr F I I R I I K S 

Ste-Catherine 1760 
N i K. A. D . 

Laurier, 1, St-Henri 

Plombiers • s ^ a s - ^ 
DALCOURT I .I• ; •«.Kit 

Ste-Cathorino 1276 

Professeurs 
c h a n t ? ^ = 

de 
CLRIIK ALEX. 
Shorbrooko 353 
CouTUnB G . 
Université 58 

Professeurs dc gui­
tare et mandoline 

LAOHANOB A . C . 

St-Hubort 181 
I-AMOUREUX PAUL 

La*allo619 

Professeurs de pia-
no——1 • 

AROIIAHRAULT J. D. 

St-Christopho, 40 
CONTANT A . 

8t-Hubert, 267 

Professeurs de vio­
lon 

Mi LO Q . 

Beaudry 262 
GOULBT J. J . 

Cathcarl 76 

Rédaction — ' 
ROULLAUD l l i M U 

Champ île-Mars 127 

Relieurs 
LEVKILLE E D . 

St-Gabriel 37 

Salles à manger 
MANSEAU Q . N . 
Dorchester 424 

Selliers **——***—* 
MacDurr Jos . 
Sie-Cathorine 1605 
AUOBR E D . 

St-Laurent 300 

Traduction r - * 
CHAMOUX E L I S 

St-Cha-Borromé» 73 

http://lirapp.ni
http://Trksti.br

